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I* o t i fi s 
politiques

EPIDEMIE DE SCANDALES 
Sous le régime de l'Union Na­

tionale. 1a Province connaîtra 
une véritable épidémie de scanda­
les: après le Samovar... un au­
tre !

Un procès sensationnel nous 
révélera bientôt des documents 
révélateurs, des conversations in­
téressantes captées par des détcc- 
topbones. etc, etc.

Il s'agit tout simplement d'un 
excellent montréalais qui aurait 
donné une propriété de t2SJOOO 
sise dans la ville de Mont-Royal, 
à un organisateur important de 
PUnion Nationale, qui remplit de 
non moins importantes fonctions 
auprès de la Commission des Li­
queurs.

En retour de sa propriété, ce 
montréalais devait bien recevoir 
une licence de taverne, mais — 
elle n'est jamais venue.

Qu'importe, monsieur Duples­
sis persistera à refuser l'enquête 
royale sur l'administration de la 
Loi des Liqueurs.

A GRANDS FRACAS 
Le gouvernement Duplessis 

vient d’annoncer à grands fracas, 
la construction de deux écoles 
d'Arts et Métiers à Montréal, 
l'une dans le quartier St-Henri. 
et l'autre à Maisonneuve; i! a ce­
pendant oublié de mentionner que 
le gouvernement d'Ottawa con­
tribue pour CINQUANTE pour 
cent dans le coût de la construc­
tion et l'aménagement de ces éco­
les.

Quant au patronage politique, 
l'octroi des contrats aux architec­
tes. aux entrepreneurs et aux 
fournisseurs de matériaux, c'est 
l'Union Nationale qui l'exerce à 
cent pour cent.

Ca. c'est un exemple d'autono­
mie provinciale.

LE BINGO DE HUNTINGDON 
Ceux qui ont eu l'occasion d'al­

ler dans la paroisse de Cazaville, 
au cours des récentes élections 
de Huntingdon, ont pu assister à 
des spectacles nouveaux et cons­
tater sur place, des manoeuvres 
électorales pour le moins origina­
les.

Comme les lois de la province 
et notre prude Procureur Géné­
ral "NE TOLERENT JAMAIS" 
les bingos, les organisateurs et 
les amis de monsieur Duplessis 
organisaient tous les soirs, plu­
sieurs bingos chez diverses fa­
milles de la paroisse.

Inutile de dire que les prix de 
présence étaient fort substantiels 
et attrayants.

On se demande d'où venait l'ar­
gent?1 II est vrai que les minis­
tres Bégin et Labbê se trouvaient, 
par hasard, dans la paroisse, avec 
les poches remplies de l’argent 
fourni par les taxes du public. 
Bingo, que ça coûte cher !

RECOMPENSE POLITIQUE 
On se rappelle qu'il y a deux 

ans, à la suite d'une enquête roya­
le. l'honorable juge L. Cannon a 
sévèrement critiqué et condamné 
"Le Moraliste", organe de l'U­
nion N ationale.

Le propriétaire de ce journal, 
qui avait pris les risques d'une 
entreprise aussi sordide, mérite 
bien une récompense politique de 
monsieur Duplessis. Aussi, le cé­
lèbre et vertueux moraliste 
est-il devenu l'un des prin­
cipaux associés du Café Mans­
field. club de nuit de Montréal 
où. comme dans tous les établis­
sements de ce genre, on viole 
systématiquement et impunément 
les dispositions de la Loi des Li­
queurs.

Le mot de l'avenir est dans le peuple même; nous verrons prospérer les fils du Saint-Laurent". (Benjamin Suite)
LABELLE
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La GRANDE ASSEMBLEE LIBERALE de DIMANCHE
M. Lionel Bertrand présentera l'hon, Godbout

Eli fouit* !

au Grand

Ralliement
de

Ste-Tli^r^sc 
dimanche, le 

3 turn 4
Voir page 6

Lore de la grande assem­
blée régionale libérale, qui se­
ra tenue dans la cour du sé­
minaire de Sainte-Thérèse, di­
manche prochain, ce sera M. 
Lionel Bertrand, député de 
Terrebonne aux Communes, 
qui aura la charge de présen­
ter 1 hon. Adélard Godbout, 
chef du parti libéral provin­
cial, qui est, en cette occa­
sion, l’invité d’honneur et le 
principal orateur.

Cette réunion, qui groupera 
des milliers d’électeurs du 
comté de Terrebonne et de 
tous les comtés voisins, est 
organisée par le Club Libéral 
de Sainte-Thérèse, dont M. 
Gérard Desjardins est le pré­
sident.

Elle sera présidée par M. 
Claude-Henri Grignon, préfet 
du comté de Terrebonne et 
maire de Sainte-Adèle, Son 
Honneur le maire de la ville 
de Sainte-Thérèse, le Dr G.- 
O. Comtois, et M. Gérard 
Desjardins, pré s i d e n t du 
Club.

M. Lionel Bertrand

I^e maître des cérémonies 
sera M. J.-Marc Vermette, 
N.P., président de l’Associa­
tion Libérale et du Club Li­
béral du comté de Terrebon­
ne.

député de Terrebonne aux 
Communes présentera l’hon. 
M. Godbout.

Avant lui adresseront la 
parole, M. Robert Turgeon, 
président de la Jeunesse Li­
bérale du district de Mont­
réal. M. Armand Sylvestre, 
député de Berthier à l’Assem- 
blee législative; M. Fernand 
Choquette, député provincial 
de Montmagny. L’hon. Er­
nest Bertrand, ministre de 
postes, qui devait prendre 
part à l’assemblée comme ora­
teur, n’y sera pas, des cir­
constances incontrôlables le 
retenant en dehors de la pro­
vince ; il sera représenté of­
ficiellement par M, G.-E. La- 
palme, député fédéral du com­
té de Joliette-l’Assomption- 
Montcalm.

Lc3 orateurs seront tous 
brefs, pour donner à l’hon. 
M. Godbout l’opportunité de 
bien exposer sa politique, 
puisqu’il s’adressera à la po­
pulation des comtés de Ter­
rebonne, Laval, Deux-Monta­
gnes, l’Assomption et Mont­
calm. De fortes délégations 
sont attendues de partout 
dans les comtés ci-dessus 
mentionnés.

Sur l’estrade prendront 
place, outre les orateurs, nom­
bre de députés fédéraux et 
provinciaux, les membres des 
bureaux de direction de l’As­
sociation Libérale et du Club 
du comté de Terrebonne, des 
visiteurs de marque, les of­
ficiers du club Libéral de 
Sainte-Thérèse.

Une vaste estrade a été éri­
gée. Le3 dames sont invitées 
a l’assemblée. Il y aura sur 
le terrain musique et restau­
rant. De façon où est placée 
l’estrade, les spectateurs au­
ront de l’ombre en abondan­
ce. Un vaste terrain de sta­
tionnement a été aménagé 
dans les cours même du sémi­
naire.

Le Corps des Clairons de 
l’Académie et la Philharmo­
nie Saint-Gabriel prendront 
part à la démonstration. Le 
terrain est ouvert dès 11 heu­
res du matin; de midi à trois 
heures, il y aura musique, 
concours sportifs, etc.

I/m* indu si ri v qur turns 
nvtjliqons

Depuis nombre d’années, nous n’avons cessé de prêcher à nos 
cultivateurs qui ont la bonne fortune de posséder sur leur ferme 
une érabllèr ■, de la soigner, de la protéger, de cesser la coupe 
Irraisonnée de ces arbres magnifiques, sources de revenus annuelle 
et payante. D’appréciables progrès ont été faits, de ce côté, mais 
combien trop nombreux encore sont nos cultivateurs qui, non 
contents de couper le bols mort, dans leur “sucrerie", abattent des 
érables sains et vigoureux pour les convertir en bois de chauffage. 
L’établissement de la Coopérative des Producteurs de sucre de 
Québec a permis aux cultivateurs de contrôler eux-mêmes le prix 
de vente de leurs produits et, aujourd’hui, c’est une industrie 
rémunératrice que celle de l’érable.

La température a été ce printemps tout particulièrement clé­
mente aux producteurs qui se livrent à la fabrication du sucre 
et du sirop. On signale en effet que la production en a été portée, 
cette année, à plus de trois millions et demi de gallons de sirop 
et à trois millions deux cent soixante mille livres de sucre. La 
demande a été. extrêmement forte et. à la levée des contrôles, le 
prix du gallon de sirop atteignait $0.00, chiffre astronomique que 
l’on a jamais connu. Le prix moyen a été de $3,50 et la production 
combinée du sucre et du sirop a rapporté à nos agriculteurs la 
Jolie somme de $14,139,000. Et ce chiiîre ne tient pas compte de la 
consommation domestique et des produits vendus dans les villages 
de la province On peut donc affirmer sans crainte de se tromper 
que c’est quatorze millions et demi de piastres que notre bel érable 
canadien a mis dans la poche de nos cultivateurs. C’est plus de 
deux fois le total atteint l’an dernier,

La première place revient, en ce domaine, à la province de 
Québec et c’est dans le comté de Beauce que nous rencontrons 
le plus grand nombre d’érablières. Québec a fourni les quatre- 
cinquièmes de la production totale. Nous avons donc raison de 
dire que ceux de nos cultivateurs qui ont l’avantage de posséder 
une érablière sur leur ferme doivent l’entourer de tous les soins 
voulus Si l’on tient en ligne de compte que la fabrication du 
sucre et du sirop se fait à une époque de l’année où les travaux 
sont nuis sur la ferme, sauf le soin des animaux à l’écurie, qu’elle 
ne requiert pas une maln-d’oeuvre importante et que, d’ordinaire, 
le personnel de la maison suffit à sa fabrication, on concevra 
quelle belle source de revenus elle constitue pour son proprietaire.

Nous avons entendu maintes fois répéter par des experts que 
si nos érablières étalent toutes exploitées de façon à leur faire 
produire leur entière capacité, cette industrie dépasserait en 
importance notre industrie laitière, toutes proportions gardées, 
car on s’imagine que l’industrie du lait demande un travail consi­
dérable chaque Jour de l’année, et qu’elle est encore loin d’etre 
payante Nous connaissons un cultivateur de la Beauce qui, avec 
son érablière a réussi à bien établir ses neuf garçons sur de belles 
terres et. à l’heure actuelle, il vit, comme un petit seigneur avec 
le seul rendement que lui donnent sc-s quatre mille érables.

Nous croyons donc que le département de 1 Agriculture, à 
Québec devrait donner une attention toute spéciale il cette branche 
de l’industrie agricole. Sucre d’érable et culture de la betterave 
fi sucre sont,, pour le cultivateur, deux sources importantes de
revenus.

L’Avertir du Nord aura un correspondant directe­
ment de Paris, M. Paul Louis Hervier, qui lui fera par­
venir des articles inédits, écrits spécialement pour les 
lecteurs de l'Avenir du Nord. Déjà Jean Vaner, L.-Paul 
Marguerite, Marcel Hennit nous font parvenir leurs 
articles qu'ils publient également dans les journaux 
français, et cette publication est autorisée par la So­
ciété des Gens de Lettres de France.

M. Hervier cependant aura ses articles exclusive­
ment pour notre journal. C’est un coin de France que 
nos lecteurs trouveront dans L’Avenir du Nord, et 
nous sommes sûrs que ces lectures feront leurs délices.

La série d'articles de M. Hervier paraîtra dès le 
mois de septembre. Dans Vintefvalle, vous pourrez lire 
nos séries de contes inédits, dûs à la plume de colla­
borateurs français.

Un rorrespondani dv l'a ris pour

Les origines «lu «*omimiiiisine

De toutes parts s'organise la lutte contre le communisme. 
La presse y va de sa puissante collaboration, nos hommes publics 
ont l’oeil ouvert et nous avons lieu de croire que, bientôt, des 
mesures seront prises pour placer hors la loi et coffrer tous les 
chefs de cette doctrine néfaste et révolutionnaire. C’est le pire 
monstre des temps modernes, bête horrible dont la gueule crache 
le venin aux quatre coins du monde, s’attaque à tous les pays, à 
tous les peuples, à toutes les religions, à Dieu, à l'Eglise et à la 
société. Mats, nous le répétons, le meilleur moyen de combattre 
la bête immonde, c’est d'instaurer chez nous un régime de paix 
sociale, de charité chrétienne, de justice en faveur de l’ouvrier 
en lui rendant la vie agréable et facile, tout en protégeant les 
droits du patron. Entente fraternelle entre le patron et l’ou­
vrier, voilà la clef pour résoudre le problème.

Comment est donc né le communisme, inspiré par Satan ? 
U est nécessaire de savoir quelle sont ses origines de pouvoir dis­
cuter avec ceux qui ont des sympathies pour cette doctrine. Karl 
Marx fit une semence généreuse et abondante de ses idées com­
munistes. H fut le premier à les répandre dans le monde. Prus­
sien d’esprit et de coeur, plein des doctrines d'Hégel, philosophe 
athée, il prit une position nettement matérialiste et exposa lq 
doctrine communiste avec une ardeur et une violence extraor­
dinaires.

Tout d'abord il a nié Dieu, l'âme, la vie future, et tout l'or­
dre surnaturel. Il a fait de l'histoire de l'humanité une simple 
histoire de production et de consommation. Jamais le niveau de 
l'homme n’a été aussi abaissé.

Le communisme de Marx veut mettre en commun, non seu­
lement le travail, les moyens de production et les capitaux, mais 
aussi les biens mobiliers et les objets de consommation. Sa so­
ciété nouvelle suppose la théories de la lutte de classe et le rôle ré­
volutionnaire du prolétariat. Il fut le fondateur de la Première 
Internationale, association internationale des travailleurs. H en 
fut l’âme ; mais il mourut en 1833 sans avoir réussi à imposer 
pleinement ses utopies sociales. Mais la semence était en ter­
re !...

Lenine fut son disciple et même le surpassa en habileté et 
en ruse. Son action autoritaire, dure et combative le mit à l'âge 
de 33 ans à la tète des bolchéviks (des durs). A la tête de ce grou­
pe, il poursuivit résolument son action révolutionnaire jusqu’au 
bout. Il ne s'arrêta à aucun scrupule dans le choix des moyens; 
LIBERTE, EGALITE, MORALITE n’avaient pour ces suppôts de 
Satan aucun sens.

Bientôt, ce fut la révolution universelle dans toute la Russie, 
et l’anarchie régnait partout. Rien ne résista à l'armée rouge de 
Lenine qui fut acclamé comme Dictateur. Il s'installa au Kremlin 
et imposa la terreur. Il fonda la Troisième Internationale : “LE 
COMMUNISME-ATHEE CONSOMME.”

C'est la semence qui croissait rapidement sous l’impulsion 
tenace, forte et persévérante de ces chefs athées et barbares.

Staline lui succéda en 1924. Jeune, énergique, volontaire il 
marcha sur les traces de ses devanciers, mais avec sa tactique et 
ses méthodes personnelles, non moins efficaces et non moins cor­
ruptrices. Il cultiva avec soin les immenses vergers du paradis 
soviétique dont les arbres fruitiers poussaient forts, robustes et 
vigoureux, mais de plus il transplanta dans plusieurs pays ou na­
tions d’Europe, d'Asie et d’Amérique une multitude de plants ou 
arbustes de l’immense pépinière soviétique. Depuis, ces arbustes 
sont devenus des arbres fruitiers qui d’année en année se char­
gent de fruits.

H faut la révolution mondiale, répétèrent les trois dictateurs 
russes, c’est le seul moyen de sortir de l’oppression et de la mi­
sère. Combattre l'Eglise, parodier les écrits des Pontifes, les ri­
diculiser, afin que la masse des ouvriers n’y volt qu’oppression 
du pauvre et protection du capitaliste.

Extirper les racines les plus profondes de la religion chez 
nos classes de travailleurs, créer de la désunion, de la. mésenten- 
tente, se révolter contre l’autorité, entraîner des dépressions so­
ciales démoralisatrices dans nos milieux ouvriers, prêcher la ré­
bellion et les émeutes tels sont leurs moyens d'action et les tac­
tiques inavouables qu'ils emploient poour renverser l'ordre social 
établi mir Dieu et formenter les scènes révolutionnaires et sou- 
ventes fois meurtrières au sein de nos saines et braves popula­
tion.

Les communistes ne cherchent qu'à soulever des désaccords, 
des mé. ententes entre patrons et ouvriers, qu'à causer des pertur­
bations sociales et Inspirer le mépris de l’autorité tant religieuse 
que civile. Nous en avons eu de triste exemples à Valleyfield et 
à Lachute. Les pauvres victimes sont hélas ! toujours, nos bons et 
vaillants travailleurs, qui ne désirent cependant que vivre dans 
la paix et l’harmonie. Si les fruits ont mûri en Europe ou dans 
d’autres continents, ne les laissons pas mûrir dans notre belle 
Amérique et surtout notre cher Canada. Coupons les arbres mau­
vais, comme l'ivraie, lions-les en bottes et Jetons-les au feu. Ain­
si nous conjurerons le redoutable péril qui nous guette ; mais 
pour cela supplions la Reine Marie et le Coeur aimant de Jésus. 
Par leur puissante Intercession nous éviterons la catastrophe.

Nouveaux publiciste à L'Avenir 
du Nord

A travers 
les faits

Monsieur A.-L. Michaud, bien connu de la population 
jérômienne et de celle du comté de Terrebonne, ancien 
Grand Chevalier de Colomb du Conseil St-Jérôme, ancien 
député de district et membre du 4e degré, est maintenant 
à l’emploi de L’Avenir du Nord et de l’Imprimerie de St- 
Jérôme Enrg., à titre de représentant officiel pour le comté 
de Terrebonne. Monsieur Michaud est autorisé à solliciter 
des annonces, des abonnements et à percevoir des comptes 
pour L’Avenir du Nord, de même qu’à solliciter des travaux 
d’impression3 pour le compte de l’Imprimerie de St-Jérôme 
Enrg.

Pour répondre aux besoins de notre clientèle, nous 
avons dû nommer un second représentant dans la personne 
de M. Jean Parenteau, fils de M. et Mme J.-A. Parenteau, 
de St-Jérôme. C’e3t un jeune qui débute dans la carrière 
et dont l’ardeur au travail et la jeunesse suppléent à l’expé­
rience. M. Parenteau jouit des mêmes prérogatives et des 
mêmes pouvoirs que son confrère, M. Michaud.

Nous espérons que les lecteurs et annonceurs de ces 
deux institutions jérômiennes, L’Avenir du Nord et l’Impri­
merie de St-Jérôme Enrg., feront le meilleur accueil à nos 
deux représentants qui, d’ailleurs, peuvent être assurés de 
l’encouragement et de la sympathie de la population de 
notre région.

A os respectueux hommages

L’archidlocèse de Québec a fait une triomphale réception, la 
semaine dernière, à son nouvel archevêque, Son Excellence Mgr. 
Maurice Roy, évêque des Trois-Rivières. Agé de 42 ans, apparte­
nant à l’une des familles les plus distinguées de la vieille capi­
tale québécoise, docteur en philosophie et en théologie, ancien 
directeur du Grand Séminaire de Québec, aumônier en chef des 
troupes catholiques durant la dernière guerre, le nouvel arche­
vêque de Québec réunit toutes les qualités voulues pour succéder 
au regretté cardinal Villeneuve. Il joint à une douceur remarqua­
ble, à une grande affabilité, une fermeté dans l'action et une pro­
fonde connaissance du coeur humain. L’accueil dont il a été 
l'objet par tout son clergé et les regrets que son départ des Trois- 
Rivières a laissés témoignent de sa haute valeur et de sa grande 
popularité.

Quelques jours après l’arrivée à Québec de Mgr. Roy, Son 
Excellence Mgr Ildebrando Antoniutti, délégué apostolique au Ca­
nada, annonçait la nomination de Son Excellence Mgr. Georges- 
Léon Pelletier, archevêque coadjuteur de Québec, comme évêque 
des Trois-Rivières, succédant au nouvel archevêque de Québec.

On sait que depuis la mort du cardinal Villeneuve, le 17 jan­
vier dernier et jusqu’à l’intronisation, jeudi, en la basilique-ca­
thédrale de son successeur. Son Excellence Mgr. Maurice Roy, Mgr. 
Pelletier avait agi comme vicaire capitulaire de l’archidiocèse de 
Québec.

Jeudi encore, Son Exc. Mgr. Roy confirmait Mgr. Pelletier 
dans ses fonctions de grand vicaire de l'archidiocèse.

Depuis la mort de Son Eminence le cardinal Villeneuve. Mgr. 
Pelletier supportait la lourde charge de l'administration de l’ar- 
chidiocèse de Québec. Son Excellence Mgr. Pelletier donnait sur­
tout son attention aux mouvements d’action catholique et aux 
mouvements spécialisés, tout en dirigeant les affaires de l’ar­
chidiocèse. Agé de 43 ans, il a rapidement gravi les dégrés de la 
hiérarchie ecclésiastique et sa nomination au siège des Trois-Ri­
vières est la reconnaissance éclatante de ses mérites, de ses ta­
lents et de ses vertus.

Aux deux illustres prélats de l’épiscopat canadien-français, 
notre journal offre ses souhaits respectueux, ses hommages et 
les voeux que nous faisons pour que leur apostolat soit rempli 
des meilleurs fruits et des bénédictions célestes.

M. Godbout ei le problème scolaire

Paroles encourageantes et qui font prévoir un soulagement 
pour les commissions scolaires et les instituteurs.

— Manque d’écoles et salaires de famine.

Si la population enfantine augmente dans nos villes et dans nos 
campagnes, le nombre des écoles est loin de grandir en proportion 
et bientôt, si on n'y porte pas remède, il y aura carence d'instituteurs 
et d'institutrices. Malgré les déclarations dithyrambiques des mi­
nistres de l'Union Nationale, il y a de nombreuses réformes, au 
point de vue administratif, à apporter dans ce domaine. La pro­
fession de l'enseignement est loin de recevoir le .soutien qu'elle de­
vrait avoir et, de plU3 en plus, le niveau de compétence baisse chez 
ceux qui se livrent à cette belle et importante mission d'instruire 
et d'éduquer nos enfants. Les salaires sont loin de répondre aux 
besoins et aux exigences de l'époque et nos jeunes gens qui sortent 
des écoles supérieures ne se sentent plus attirés vers cette carrière.

'L'autre jour, en face de cette situation faite au personnel en­
seignant, le chef de l’Opposition, l’hon. M. Adélard Godbout, a fait 
une déclaration disant que pour assurer le progrès de l'éducation 
dans la province, le gouvernement se doit de doubler sa contribu­
tion à la construction des écoles et d'augmenter les salaires des 
instituteurs et institutrices.

M. Godbout a posé le principe même qui doit guider le gou­
vernement en face des problèmes éducationnels lorsqu'il a déclaré :

"Toute la jeunesse de la province de Québec peut compter sur 
nous. Que son père soit pauvre, ou qu'il soit le quinzième de la 
famille, un enfant a quand même droit de recevoir l’instruction né­
cessaire au développement de son intelligence. Et la société le lui 
doit."

Souhaitons que le Québec voit, un jour, la mise en pratique 
d'aussi beaux et sages principes. Il y a longtemps que nos plus 
beaux talents se perdent parce que chez nous, plus qu'allleurs, l’ins­
truction est une chose trop dispendieuse pour être atteinte que par 
des fils de familles riches.

Quelle magnifique programme à remplir que celui tracé par 
le chef le l'Opposition et quel bien il rendrait à notre race s’il 
était réalisé.

En ces temps de chaleur, il est 
certes plus difficile de conserver 
sa bonne humeur. Les nerfs vien­
nent à fleur de peau et. souvent 
écrasés sous le poids d’une tem­
pérature torride, on supporte un 
peu plus difficilement les ennuis 
du moment, les tracasseries, les 
obstacles qui se présentent. Voi­
ci une excellente recette que don­
ne. à ce propos, le "Woman's Ho­
me Companion" : soyez de bon­
ne humeur jusqu'à dix heures du 
matin : la journée se chargera
du reste. Voilà qui est fort bien, 
mais il s'agit d'atteindre ces dix 
heures sans perdre son bon ca­
ractère. Voilà le hic !

m
On en veut toujours à la radio 

et aux programmes qu’elle nous 
apporte. Il est difficile de con­
tenter tout le monde et son père, 
a écrit, au grand siècle, ce bon 
M. LaFontaine. Mais voilà un 
moyen peu banal qu’a trouvé un 
habitant d'une petite ville de no­
tre province. Il crit à un fabri­
cant de radio : "La radio que j'ai 
achetée chez vous ne me satis­
fait pas du tout. Les sons entrent 
bien, mais la plupart des pro­
grammes sont mauvais très mau­
vais. Voulez-vous s.v.p. me la 
changer pour une radio qui joue 
de meilleurs programmes." Tê­
te du fabricant !

■
Ceci ne s'est pas passé à St- 

Jérôme où nous avons toujours 
le temps de sauter dans le train 
qui démarre avec une sage len­
teur. Le train s'ébranlait quand 
un jeune homme lança son sac 
sur la plate-forme et sauta sur 
le marche-pied du wagon. Fier 
de son exploit, il resta un mo­
ment à prendre souffle tandis que 
le train prenait de la vitesse. Un 
homme âgé qui l'observait lui fit. 
non sans dédain, cette remarque: 
"Vous autres, les jeunes, vous ne 
savez plus vous tenir en forme, 
ricana-t-il. Quand je pense qu'à 
votre âge je pouvais courir un 
demi-mille, une tasse de café à 
la main, attrapper au vol le train 
de huit heures 15, et j'étais enco­
re frais comme une rose !

"Vous n’y êtes pas. grand'père. 
fanfaronna le garçon. J’ai man­
qué ce train à la station précé­
dente !

m
Une dernière galéjade avant de 

tomber dans des sujets plus sé­
rieux.. Je ne vous assure pas que 
la chose est exacte, mais elle m’a 
été racontée par un avocat de no­
tre ville. "J'avais un client, me 
dit-il, dont je n'arrivais pas à me 
faire payer. Finalement je lui 
écrivis : "Cher monsieur, que
penseraient vos voisins si j’arri­
vais dans votre village et que je 
faisais saisir votre automobile?" 
Une semaine plus tard, ma pro­
pre lettre m’était retournée et au- 
dessous de la signature étaient 
griffonnés ces mots: ‘‘Monsieur, 
j'ai soumis le cas à mes voisins, 
et ils pensent que ce serait un 
bien vilain tour."

m
Et maintenant, aux choses plus 

sérieuses. Depuis quelques mois, 
ceux qui suivent les journaux et 
les périodiques de langue anglai­
se y ont sans doute remarqué 
comme nous, de nombreux arti­
cles très aimables à l’adresse des 
Canadiens-français. Dans l’Est 
comme dans l'Ouest du pays, on 
semble rencontrer plus de sym­
pathie pour les gens de notre 
race. Evidemment, on s’aperçoit, 
chez nos compatriotes de langue 
anglaise, que notre importance 
grandit au sein de la Confédéra­
tion et qu'il est de l’intérêt de 
tous que la meilleiZre entente 
exste entre les deux races. Tout 
Canadien qui a le coeur à la bon­
ne place éprouve une haute satis­
faction de voir se développer 
chez les deux groupements d'aus­
si cordiales relations et souhaite 
qu'elles s'accentuent encore da­
vantage. Les journaux et les pé­
riodiques peuvent jouer, à ce 
point de vue-là. un rôle de pre­
mier plan. Us mériteront beau­
coup mieux de la patrie s'ils veu­
lent minimiser les petits sujets 
de friction, ignorer le fanatisme 
des chauvins, pour contribuer à 
la création d’un véritable patrio­
tisme canadien qui ne pourra ja­
mais se développer dans toute sa 
plénitude sans le respect mutuel 
des divers groupes ethniques.

•
Un service de transport aérien 

américain va commencer, dès la 
semaine prochaine, le transport 
d'émigrés anglais en Ontario et 
dans l'Ouest canadien. Si M.



Pma» 2 L'AVENIR DU NORD
Saint-Jérôme, vendredi, 1er août 194^

Fondé «a 1897

Journal hebdomadaire
publié à Saint-Jérôme, comté de Terrebonne

Autorité comme envoi postal de la deuxième dassc, 
ministère des Postes, Ottawa 

□ ■ a

L'AVENIR DU NORD est publié par "L'Avenir 
du Nord Cie Liée" et imprimé par les ateliers 
de L'IMPRIMERIE DE ST-JEROME, Enry.,
303, avenue Parent, Saint-Jérôme.

L'AVENIR DU NORD Cie Ltée
Président : Me J.-M. VERUE1TE. NP„ Saint-Janvier 

Vice-président : Arthur GOHIER. marchand, St-Hippolyte 
Sec.-trésorler : Roland BOCK, Industriel, Montréal 

Direction politique : Hon. Hector PERRIER, C.R.. Montréal 
Directeur-gérant : Marc FORTIN. St-Jérôme

Le bureau de L’AVENIR DU NORD occupe U, chambre 5 de 
l'Edifice Kantel, 402, rue Labelle, téléphone 894, Saint-Jérôme.

PETITES
ANNONCES

TAUX DES PETITES 
ANNONCES

Bi Mit •« Mélu U mil 
1 mil »««f ikHu Ml *44UU*ra*1

DfTOBYANT :

Nmi t’umlfM flu lirAuruI U« 
MMIMi InaiRllM fAT

TERRES A VENDRE 
Deux des meilleures terres de la 
province, situées à St-Lin, Ruis 
seau St-Jean. Installations mo 
demes. Eau courante, électricité, 
chauffage, téléphone, route gra 
velée tout près des routes 18 et 
41. Grand poulailler, porcherie 
Termes de paiement accomo 
dants. A bon marché, spéciale 
ment pour culture du tabac, bet 
teraves à sacre, lin, aviculture 
etc. S'adresser à: A.-G. NOI 
SEUX. notaire. St-Lin. Tél. 14 
ou à Montréal, le jeudi, à 750 
rue St-GaDriel, Tél. HA. 1080.

(25-1-8)

A VENDRE
Couvre-lits de chenille à vendre 
au prix de $4 98. Première quali 
té — Dans toutes les couleurs — 
deux tons eu unis. Pour Ut3 sim 
pies et doubles. Rég. $7.95. En 
voyés C.OS). Vous devez payer la 
poste. Argent retourné, si vous 
n’étes pas satisfait. S'adresser à 
Handicraft Distributors. 254 o 
rue Sherbrooke. Montréal. Qué.

(25-1-8-15)

A VENDRE
Commerce de biscuits et bon 

bons à St-Jérûme, Centre de la 
ville. Bon quota. Gros chiffre 
d'affaires.

Belle propriété à Ahuntslc. Lo 
gement libre. A vendre ou « 
échanger.

Deux camps d'été à St-Canut 
Aubaine.

S'adresser à : Notaire Ménard 
304. rue Labelle, St-Jérôme. Tél 
1284 (IX)

A VENDRE 
Mercury 1939, spécial de luxe 

4 portes, radio, chauffrette, très 
propre. Bonne condition, bons 
pneus. S'adresser à : L"‘Avenir 
du Nord”. Saint-Jérôme. 1 f

CHAMBRE A LOUER 
S’adresser à : 614, rue Saint 

Georges, Saint-Jérôme.
(1-8)

ATTENTION !
CREME merveilleuse, guérit 

radicalement toute fétidité dee 
pieds. $1.00 le pot suffit pour 
toute une famille. Argent seu­
lement. pas de timbres. Plus 
d'odeurs malsaines, chaussettes 
propres, chaussures saines : plus 
de pince-nez ! Boite postale 575 
Place d'Ai mes, Montréal, P.Q,

(ix)

A travers les...
(Suite de la première page)

Dionne avait tenu ia même ligne 
de conduite et fait venir, à ses 
usines de St-Georges de Beauce, 
des milliers d'ouvrières polonai­
ses et catholiques, que! toile n'au­
rions-nous pas entendu de la part 
de nos bons tories d'Ontario. On 
n'aurait pas fait tant de tapage 
s'il se lût agi d'ouvrières des Iles 
Britanniques transplantées dans 
quelques centres orangistes du 
sud de l'Ontario.. La preuve en 
est que les pioÿstations ne sont 
pas nombreuses contre le dessein 
de US. Drew de faire venir dans 
le nord de l'Ontario 5,000 fer­
miers de VAngleterre. La presse 
n'a pas protesté là-contre et il 
n'y a pas eu d'interpellation aux 
Communes à ce sujet. On sait 
pourquoi. Et pourtant, M. Drew 
ne rencontre pas l'approbation de 
tout le monde. Ainsi, ce n’est nul 
autre que le député de Cochrane, 
M. Jos Bradette, qui a assuré 
qu'il ferait une violente opposi­
tion à ce projet. M. Bradette, 
qui habite le nord de l'Ontario 
et qui s'est toujours intéressé à 
la colonisation dans cette partie 
de la province voisine, sait de 
quoi il parle quand il s'agit d'éta­
blir des immigrants d'origine bri­
tannique sur des fermes. Il ne ca­
che pas que depuis 1912, plusieurs 
tentatives de ce genre ont été un 
fiasco à peu près complet. Il a 
donc raison de prendre avec un 
grain de sel —ef un gros— le 
beau projet d'immigration de M. 
Drew. Il a d'ailleurs là-dessus 
l'appui complet de son collègue 
de Nipissing, M. Léoda Gauthier, 
qui n'y est pas allé par quatre 
chemins en disant que l'idée d'é­
tablir des immigrants britanni­
ques sans expérience de la colo­
nisation sur les lots de l'Ontario- 
Nord frise tout simplement la 
tottise, _ , .

ement la
-J____

Hour s es d'études 
données pur 

les l'hevuliers de 
r olomb

L'Exécutif d'Etat des Cheva­
liers de Colomb de la province 
de Québec a tenu, récemment, à 
Montréal, une importante as­
semblée au cours de laquelle 11 
a été décidé d'attribuer plusieurs 
bourses d'études, pour un mon­
tant de plus de mille dollars, à 
des membres de l'Ordre ou fils 
de Chevaliers de Colomb. L'une 
de ces bourses a été accordée à 
M. l’abbé Paul Renaud, aumô­
nier du conseil St-Henri. et qui 
suit actuellement des cours à 
l'Université de Montréal. Cette 
bourse lui permettra de termi­
ner ses deux dernières années 
de cours.

Nos instituteurs ruraux

Le recul du temps permet de tions plus considérables aux com-
mieux apprécier l'Importance des 
réformes accomplies dans le do­
maine de l'Instruction Publique, 
par le gouvernement Godbout, de 
1939 à 1944.

Pour le moment, rappelons seu­
lement l'amélioration substantiel­
le des salaires payés aux institu­
teurs de la campagne.

Déplorant le fait que dans nos 
paroisses, la plupart des jeunes 
garçons quittent l'école beaucoup 
trop tôt (soit vers l'âge de treize 
et de quatorze an3), et réalisant 
qu'un excellent moyen de les gar­
der â l'école plus longtemps et 
de leur permettre de prolonger 
leurs études au delà du stage pri­
maire élémentaire, est de les con­
fier à des instituteurs mascu­
lins. le Gouvernement Godbout, 
en 1942. accordait des subven-

Le trésorier, Me Fabio Monet, 
a produit le rapport de l'armée 
fiscale qui. selon les règlements 
de la constitution de l'Ordre, se 
termine le 30 juin de chaque 
année.

Une résolution relative à la

missions scolaires qui consen­
taient à augmenter le salaire des 
professeurs. Ainsi, il n'en coCtalt 
guère plus, pour obtenir les ser­
vices des instituteurs qui de­
vaient prendre charge des gar­
çons les plus âgés, et par ail­
leurs. ces instituteurs, assurés 
d'un salaire raisonnable, pou­
vaient envisager avec espoir, la 
carrière de l'enseignement.

Que cette mesure ait donné 
d'excellents résultats, les statis­
tiques le montrent clairement, 
puisque le nombre des institu­
teurs ruraux passa de 150 à près 
de 500, durant les années de 1940 
à 1945.

L'échelle de salares établie en 
1942. pouvait et devait être pro­
gressivement augmentée, mais 
depuis l'avènement du gouverne­
ment Duplessis, le célèbre bill 48. 
en enlevant aux instituteurs, le 
recours à l'arbitrage pour le rè­
glement de leurs problèmes avec 
les diverses commissions scolai­
res. a rendu impossible la réali­
sation de cet espoir.

Ceux qui se préoccupent de 
l'Instruction Publique dant no­
tre province, accordent leur ap-

Grand Opéra sous les étoiles

Stade Molson, Montréal
MADAME BUTTERFLY — 6 août
CARMEN — 13 août

Excellent choix de billets 
Conunandes postales acceptées

Prix : $1.25 — $1.75 — $2.25 
$2.75 — $3.25

Les Festivals de -Montréal
Suite 14 — Hôtel Windsor

BE. 2238 — .Montréal — MA. 4447

CA UT ES D'AFFAIUFS

Legault & Legaull
AVOCATS et PROCUREURS 

L.-L. LEOAULT. K.C. 
Fernand LEOAULT, BA., LL B. 

Tél. 60 295, rue Main
LACUUTE

Ouy LEGAULT. U.A.. LLB.
10 ouest, rue Saint-Jacques 

MA. 3866 — MONTREAL

vindications de nos 
ruraux.

instituteurs

R. C.

passation d'un contrat interve­
nu entre un groupe de journa- pUj je pjus enuer aux justes re­
listes et de publicistes, membres 
du conseil de Granby, et repré­
sentés par M. Yves Bousquet, de 
cette ville, et l'Exécutif d'Etat, 
concernant la publication d'un 
journal mensuel sous l'autorité 
et la direction de l'Exécutif d’E­
tat, a également été adoptée, 
pour autoriser M. le Juge Fon­
taine et M. Julien Lavallée, en 
leur qualité respective de Dépu­
té d'Etat et de Secrétaire d'Etat, 
à passer ce contrat. Ce journal 
aura pour titre “La Gazette des

LA SECURITE DE BEBE 
DEPEND DE VOUS !

Cette assemblée était sous la Chevaliers de Colomb de la pro
présidence du Député d'Etat. M. 
le Juge T. Adélard Fontaine ; 
parmi les autres membres de 
l'Exécutif qui assistaient à cet­
te réunion, on remarquait : M. 
Ludger Faguy, de Québec, ex­
Député d’Etat; Me Fabio Monet, 
C.R., de Montréal, Trésorier d’E­
tat ; M. Julien Lavallée, de Jo- 
liette. Secrétaire d'Etat; M. Al­
bert A. Gardiner, de St-Lam­
bert, Cérémoniaire d'Etat, et au­
tres.

Il a été également résolu à 
cette importante assemblée de 
l'Exécutif d’Etat d'organiser, à 
Montréal, au cours de l’automne, 
une manifestation et un grand 
banquet pour marquer le cin­
quantenaire de la fondation de 
l’Ordre au Canada. Les Exécutifs 
dEtat de l’Ordre, dans les au­
tres provinces du Canada, ainsi 
que le Bureau Suprême, seront 
invités à ces fères.

vince de Québec” et commencera 
à être publié dans une semaine 
ou deux. Cette nouvelle initia­
tive a pour but de propager les 
activités des Chevaliers dans no­
tre province, de faire connaître 
aux membres des différents Con­
seils. au nombre de 120 et grou­
pant un effectif de 50.000 mem­
bres, ce qui se passe dans les au­
tres centres, de créer des liens 
entre officiers et membres des 
divers Conseils, annoncer les da­
tes des réunions importantes. 
Initiations, transmettre les mes­
sages des officiers supérieurs, en 
un mot, rendre d'immenses ser­
vices aux membres et à l’Ordre.

Le docteur Tadeusz Eryzynsky, 
de Montréal, ancien consul géné­
ral de la Pologne, au Canada, 
était l'invité d’honneur au dî­
ner de l'Exécutif d'Etat qui a 
précédé l'assemblée.

Bernard BEDARD.
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Voici le nouveau

lMoteur à bicycle

“Whizzer”
Economisez TEMPS, ARGENT, ENERGIE.

? Sans effort, avec votre moteur, vous pouvez ^
/ faire de 5 à 35 milles à l'heure, 125 milles au 3 

gallon et employer moins de 2 onces d'huile 
par cent milles. Considérez les avantages de 
ce mode de transport. Faites de votre vélo un 
bicycle-moteur avec V/HIZZER. Voyez voire 
vendeur immédiatement.

a
1 L’essayer, c'est l'acheter.
0

1 Les MARCHANDS de BICYCLES,
les GARAGISTES,

) les MECANICIENS l
S dans chaque localité sont invités à demander 
/ l'agence de moteurs et des bicycles Whizzer. a

Protège 
VOTRE BEBE

contre
LES CHUTES 

DANGEREUSES

\ Les moteurs Whizzer sont de plus en plus po 
t. pulaires. Hâtez-vous de prendre votre part des profits ^ 
/ à faire dans la vente du moteur et des bicycles et 3

FoquilloH 
tgpogra ph i gu es

accessoires.

ECRIVEZ DES AUJOURD'HUI POUR DEMANDER 
LES CONDITIONS.

Nos prix défient toute compétition.
Expédition facile : C.N.R. ou C.P.R.

%

Robert Wiseman5 Enry. a
095, rue Laurier St-Ugavintho, \

Distributeurs pour la région %
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T^UX bas
De Saini-Jérôme

PRIX DU BILLET

Montreal
Sainte-Agathe
Joliette
Lachule

Passage
simple

$0 85 
0.80 
1.10 
0.60

Aller et 
retour

$1.55
1.45
2.00
1.10

Pour tous renseignements veuillez consulter 
votre agent local à St-Jcrôme :

G. RAYMOND, restaurant — Tél. 470 
Hôtel LAPOINTE — Tél. 247

Com PâCN 
Transport^
SX PMWttCML>dS h

LachaiseBABEE-TENDA

BABEE-TENDA
«lt compacte, pliante, facile 

à transporter.
Peut se translcrmer en 

table de jeu.
BABEE-TENDA

ne se vend pas dans les magasins.

Pour avoir un* damonstraiion gratuite 
TELEPHONEZ ou ECRIVEZ à

LES NÉCESSITÉS
DU FOYER, INC.

853 ouest, rue Notre-Dame
Tél. PLeteau 9816 Montréal

On demande un représentant 
local pour la chaise de sûreté 
Babee-Tenda. Aucune compéti­
tion. Articles indispensables dans 
le foyer. Préférence homme bi­
lingue avec expérience dans la 
vente, possédant auto. Ecrivez 
immédiatement. Entrevue à St- 
Jérôme.

Les Nécessités du Foyer Inc.
853 Ouest, rue Notre-Dame 

Montréal, P.Q.
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Laflamme & Bourassa
ANNONCENT

qu'ils viennent de s'équiper de nouvelles machines modernes 
pour la fabrication de blocs en béton de

8 x 8 x 16" el 4 x 8 x 16" 
"VIBRES"

ce qui fait que ces blocs sont parfaits sous tous 
rapports.

Une visite vous convaincra

Tél. : 328-W — 328-J Saint-Jérôme, Qué.

MCOOSOCOOSOOCCCOOBOCCC<5COSCCCCCC<OSOCCCOO<SCCOO

Le jour : 
Le soir :

953-J
820-J

II n’y a pas que dans notre 
journal où trouver des coquilles. 
Un confrère en signale de fort 
amusantes. En voici quelques 
unes :

“Le malheureux a rendu son 
dernier souper (soupir) entre 
mes bras”.

■
“La blonde fiancée était ra­

vissante: c’était une véritable 
tête de Gueuse.” (Greuse).

E
“L’année sera bonne pour le 

cidre: les pompiers (pommiers) 
sont couverts de boutons magni­
fiques.”

■
Les émanations d'un poète 

(poêle) ont causé la mort de la 
jeune fille".

■
“Mon oncle va mieux: il com­

mence à se laver.” (lever)
Bi

“Les plus grosses bêtes (têtes) 
de la ville se rassemblent cha­
que soir au cercle pour Jouer et 
causer.”

Cet album nouveau contient, 
comme le précédent, de forts Jo­
lies images et des textes tout 
aussi amusants. En plus de l’hls- 
toire du Joyeux Marmiton qui a 
donné son nom à l’album, U y a 
le récit d’un Joli rêve, le récit 
du vent, la romance de l'enfant 
qui dort, du petit facteur, etc. 
etc.
(1) C'est un alburn cartonné de 

28 pages. Prix: $0.25, par la 
poste: $0.30. En vente dans 
toutes les bonnes librairies, 
les magasins à rayons et à 
chaînes et aux Editions Va­
riétés. 1410. rue Stanley, 
Montréal. Canada.

Contran
LATOUR

Assurances générales

Membre de l’Association 
des Courtiers en 
Assurance agrée

•

320, rue St-Georges 

Saint-Jérôme

icccccsoccocccoocccccococcoccocccocococoocccco:

La Ferronnerie St-Jérôme Ltée
Horace Limages, président

Coins Godmer et Labelle 
Tél. : 742 St-Jérôme

Ferronnerie générale 
Peintures “Canada Paint”

Produits “Barrett”, tels que 
papier lambris, papier à couverture, bardeaux, etc. 

Plomberie générale — Vitres 
Matériaux de construction

SPECIALITE :
Serrures intérieures et extérieures, et 

tout article de maison
Notre motto : "QUALITE ET SERVICE”

Avez-vous consulté

HENRI ROCHON ?

Il peut vous louer une automobile pour vos randonnées 
cet été !

Appelez : 77-W-5

ST-JEROME DRIVE YOURSELF

Paul Larose
U.A.. L.L.B. 
AVOCAT

84, rue Blainvtlle 
SAINTE-THERESE 

Téléphone 230 
Residence 185

Mario Beaudry
B.A., LL.M.

Avocat St Procureur

Sainte-Agathe des Monts
Résidence Bureau

159, Tour du Lac 43. St-Vlr.cent 
Tél. 374 Tél. 217

RESIDENCE St-Janv!er. Terr. 
Tél. 269-W

J.-Marc Vermelle
LL L

Notaire-Commissaire
EDIFICE "THEMIS”

Suite 904
10, Ouest, rue St-J&cque* 

Tél. LA. 7268* — Montréal

Téléphone : Bureau 81 
Ré*. 510

Louis Nicolas
ARCHITECTE

Bureau : 298, me Libelle 
Suite 5

Résidence : 430. Blvd Melançon 
Saint-Jérôme, Qué.

Louis Mignaull
Arpenteur-Oéomètre

Bureau et résidence : 
533, ave Parent 

Tél. 6-W 
SAINT-JEROME

Téléphone 471

J.-Gavan Power
B.A., LL_L.

Avocat A Procureur

69 est, me Préfontaine 
(coin St-André) 

Sainte-Agathe des Monts

Gasion Gibeaull
C. R 

AVOCAT
de GIBEAULT St DUQUETTE

Tél. 60 — 3. rue Préfontatne
Sainte-Agathe des Monts

Téléphone 213-J

J.-G. Lelièvre Enrg.
ASSURANCES

St

IMMEUBLES 

681, rue Labelle S.-Jérôme, Qué

Joseph-E. Charetle
AVOCAT 

Téléphone :
Bureau: 1284 Résidence: 1261-W 

304, rue Labelle Saint-Jérôme

Tél. 381-W 129 St-Antolne

Jacques Poulin
ARPENTEUR GEOMETRE 

QUEBEC LAND SURVEYOR

Case postale 160 
Sainte-Agathe des Monts

YVON BOCK
AVOCAT

2 est, rue Bellechasse 
MONTREAL 

CA 8313

Sénécal & Cie
Comptables Publics

Spécialistes en Impôt sur le 
revenu

320, me St-Georges, St-Jérôme 
Tél. 987

16 a, St-Charles, Ste-Thérèse 
Tél. 250

LACROIX 
el RAYMOND

AVOCATS

298, me Isabelle Chambre f 
Tél. : 61 et 1142 

Saint-Jérôme

Gaston LACROIX, CR 
Raymond RAYMOND

BUREAU RESIDENCE
402, rue Labelle
Téléphoné 222 Téléphone 216-J

lÆOFOLIf \ A AT KL, c.r.
AVOCAT-PROCUREUR

Saint-Jérôme __ Qué.

F.-A. LO HUAI \ A- FM LS Mur.
Assurances générales

312, rue St-Georges Tél. 58-59 Saint-Jérôme
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LABELIE
Soutenons nos industries. Elles sont un gage de le pros­
périté de notre vaillante population ouvrière.

PALETOTS — HABITS 
MANTEAUX — ROBES 

COSTUMES

Chez HARRY
TéL 1472-W

128, rue St-Georges St-Jérôme
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On procédera en fin de semaine, à l’ouverture de no­
tre Colonie de Vacances, pour les jeunes jérômiens, et or­
ganisée par notre Chambre de Commerce Junior.

Il faut espérer que pendant le reste des vacances, les 
jeunes utiliseront le plus largement possible les lieux mis 
spécialement à leur disposition pour leur permettre de se 
livrer sans danger aux divertissements et aux exercices 
dont ils ont besoin à leur âge.

Les voies de circulation n’ont pas été faites pour leur 
ébats et se prêtent moins que jamais à cet usage, de nos 
jours, alors qu’il y passe tant de véhicules. Nos rues sont 
le théâtre d’assez d’accidents pour que l’on sache pleine­
ment à quoi s’c-n tenir à cet égard; ce ne sont certainement 
pas des endroits où les enfants puissent se divertir en tou­
te sécurité.

L'oeuvre de la Colonie de Vacances a été établie pour 
soustraire les jeunes aux périls auxquels ils se trouvent 
exposés dans les voies publiques. Ils seront sous le contrô­
le de personnes responsables chargées de surveiller et d’in­
téresser le petit monde confié à leurs soins.

On a fait des frais assez considérables pour assurer à 
la jeunesse de Saint-Jérôme un endroit tout particulière­
ment réservé et équipé à son intention. Nous devons tout 
cela à notre Jeune Commerce et à la générosité des citoyens 
de notre ville qui ont compris la nécessité de l’oeuvre.

I^s parents s’épargneront ainsi toute inquiétude sur 
les possibilités d’accidents que présentent les voies de cir­
culation. Il semble donc que la coopération a été accordée 
spontanément et avec plaisir par tous les pères et mères de 
famille.
OU V U O.VS LUS YEUX

Comme dans une foule d’autres malheurs c’est la fau­
te ou l’insouciance humaine qui est la principale cause des 
incendies dans la province de Québec, soit à la maison, à 
l’usine, au bureau, soit à l’extérieur, dans ia forêt. Fasse 
que la récente causerie de M. James Mclsaac, inspecteur du 
Service de la Prévention des incendies à Montréal, au cours 
du congrès annuel des chefs de police et de pompiers du 
Québec à Joliette ait enfin ouvert les yeux aux personnes 
qui refusent encore de la croire !

Des cas se présentent, il est vrai, où l’on se trouve en 
face d’actes anormaux. L’expérience acquise par ceux qui 
ont mission de protéger la vie et la propriété des citoyens 
leur enseigne les moyens les plus efficaces de parer aux in­
cendies de cette catégorie. Mais là où ils sont déroutés 
c’est lorsqu'ils se heurtent à l'attitude de gens, prudents et 
consciencieux d'ordinaire, qui ne jugent pas nécessaire de 
s’entourer de si grandes précautions contre le feu.

Le conférencier exprimait l’avis que la situation est 
pire au Canada qu’aux Etats-Unis où pourtant le président 
Truman affirme que les pertes par le feu constituent le 
pire des fléaux qui menacent les populations américaines. 
Le remède ? Entreprendre avec méthode et poursuivre avec 
une patiente énergie l’éducation de la masse en matière de 
prévention, sans oublier d’aller frapper à la porte des au­
torités quand les circonstances l’exigeront.

Ce qu’on a révélé à Joliette au sujet de la_ construc­
tion des cheminées dans nombre de nouvelles bâtisses do­
miciliaires ou autres n’est pas de nature à diminuer la né­
cessité d’une surveillance aussi stricte qu’il est possible de 
l’établir. M. Mclsaac, pour sa part, n’a pas craint d’affir­
mer que la cheminée, objet, de confiance jadis, est trop sou­
vent devenue à notre époque, l’un des plus redoutables dan­
gers d’incendies parce que des constructeurs trouvent moyen 
de passer à côté des règlements, à moins que les règlements 
eux-mêmes ne soient pas assez sévères.

Ces remarques très opportunes formulées par des hom­
mes on ne peut mieux placés pour apprécier la gravité de 
la situation actuelle tracent la voie où chacun doit marcher. 
Il dépend de nous dans une très large mesure que les rava­
ges matériels et surtout le3 pertes de vies dues à 1 incendie 
diminuent au lieu d’augmenter chez nous.
IXIM STUIK l»HOMUTTUUSU

On a voulu donner cette année une extension plus gran­
de que jamais aux travaux de recherches entrepris habitu­
ellement tous les ans, pendant la saison d'été, afin d encou­
rager et de faciliter la mise en valeur des richesses du sous- 
col québécois. Une vingtaine d’équipes de géologues ont 
été organisées dans ce but par le ministère provincial des 
Mir.es.

Notre production minérale accusait une progression 
constante et très marquée avant la guerre. C’est une haus­
se qui s'est trouvée paralysée durant le conflit, par la rare­
té de la main-d’oeuvre et par la difficulté d’obtenir ies ma­
tériaux nécessaires à l'expansion des exploitations. On de­
sire stimuler le plus possible, maintenant, la reprise et 1 e- 
largissement de l’activité en ce secteur de notre vie econo­
mique. . ...

Il est permis de croire que notre industrie minière peut 
prendre une importance beaucoup plus grande que celle 
qu’elle a eue jusqu’ici. Ix\s ressources du territoire québé­
cois, surtout dans notre Grand Nord, sont parfaitement 
connues. Il reste encore de vastes régions à exploiter, ou 
il n’est pas impossible que l’on y fasse de belles decouver­
tes, étant donnée leur ressemblance générale avec les dis­
tricts renfermant des gisements exploités actuellement.

Demeurons fidèles en cherchant à exploiter une mdus- 
trie aussi avantageuse et prometteuse d’expansions dans
l'avenir. ,Marc FORTIN.

OCCASION UNIQUE
SALLE A MANGER - BARBECUE 

STEAK - HOUSE
Situé en plein centre de la ville la plus pros|M re 

des I.aurentidcs.
Entouré do mnçjnains, Théîiiro ot Bureaux. 

Clientèle choisie.
Pour toute information et appointement, adressez-vous 

directement au proprietaire. :
Casier postal 622, Saint-Jérôme

Fris : $25,000.

Nouvelles de la paroisse St-Jérôme

MARIAGES
BELEC-HATIN—

Le 2 août, en l’église paroissiale de St-Jérôme, sera cé- 
.ebré le mariage de François Bélec, fils de feu Eugène Bé­
lec, et de madame Bélec, avec Mlle Rollande Hatin, fille 
de M. Joseph Hatin et de madame Hatin, décédée.
LALONDE-LAUZON—

Le 2 août également, en l’église de St-Jérôme, aura lieu 
le mariage de Napoléon Lalonde, fils de M. et Mme David 
Lalonde, décédés, avec mademoiselle Dorélis Lauzon, fille 
de M. et Mme Olivas Lauzon, de St-Jérôme.

MS histoire du pont Y Minier

Parmi les entreprises les plus considérables actuellement en 
vole d'exécution dans la Ville de Saint-Jérôme, il est sans con­
tredit, la construction du pont Vanler, au coût estimé de $188,­
000.00

Ce pont a toute une histoire et pour le bénéfice des plus jeu­
nes qui ne l'ont pas connue, et pour la remémorer à ceux qui 
étaient à cette époque, voici cette histoire :

En 1896, les Commissaires d'Ecoles de la Ville étaient deve­
nus propriétaires d’un immense terrain à l’ouest de la rivière, à 
l'endroit exact où est encore situé le collège commercial dirigé par 
les Frères des Ecoles Chrétiennes, et. ils y avaient construit "une 
académie” pour garçons pour remplacer le collège qu’ils avalent du 
côté Est de la rivière lequel était devenu trop exigu.

Or la seule communication entre les deux rives que pouvait 
utiliser les enfants du nord de la Ville, était le vieux pont de l'a­
venue Castonguay, ce qui obligeait les enfants à un trajet très 
long pour se rendre à l'école. Les commissaires jugèrent donc la 
construction d’un pont à la rue Notre-Dame des Lacs (aujour­
d'hui Ave. de Martigny) d’une première importance et commen­
cèrent les travaux. Des pllliers en pierre furent construits et les 
travaux allaient bon train, mais 11 existait toujours deux fac­
tions, dont l'une était en faveur du pont et l’autre opposée, pour 
toutes sortes de raisons qui ne peuvent être relatées ici, mais qui 
étaient plutôt politiques que d’intérêt personnel, les travaux fu­
rent arrêtés. Les nouveaux commissaires élus donnant la majo­
rité à la faction contre. Même, 11 ne faudrait pas passer outre 
cette petite anecdote, durant une certaine nuit, des hommes fu­
rent engagés et allèrent démolir les caissons. Imaginons que la 
bataille était engagée pour de bon. Pendant environ quatre ans, 
la question du pont est débattue chez les Commissaires d'Ecoles 
tout comme au Conseil municipal. Protêts, sommations, etc., etc.

Voici qu'en 1900. une influente requête est présentée au Con­
seil municipal demandant qu’un règlement municipal soit adop­
té, autorisant les Commissaires d’Ecoles à recommencer, c'est-à- 
dire continuer et parachever le pont.

Le règlement est adopté et les Commissaires d'Ecoles sont 
autorisés à construire le pont au coût de $2,800.00, cependant les 
propriétaires de la partie nord de la Ville sont tenus de payer le 
coût de construction de la rue de même que des abouts. La ques­
tion qui semblait réglée, ne faisait que rester dans le statu quo. 
Les mêmes divergences d'opinion continuent de surgir, les tra­
vaux sont encore interrompus, le pont en partie bâti, est défait, 
les uns prétendent que les Commissaires n'ont aucune autorisa­
tion en vertu de leur législation, de construire un pont et que 
leurs pouvoirs sont limités à l'instruction et l'on fait maintes dé­
marches auprès des autorités de l’Instruction publique, soit pour 
obtenir une autorisation, soit pour l'empêcher. Finalement le dé­
partement de l'instruction publique autorise les Commissaires à 
dépenser un montant jusqu’à concurrence de $2,600.00 pour la 
construction du pont, mais un protêt est immédiatement signi­
fié pour arrêter de nouveau le projet, ce que voyant, le Conseil 
municipal se met pour de bon de la partie et signifie aux Com­
missaires un protêt les enjoignant de remettre à la Ville tous 
droits sur le terrain de la rue de même que sur tous travaux exé­
cutés et sur les matériaux déjà en place. S'en suit, des batailles 
oratoires au Conseil, ce qui n’empêche pas que le pont ne pous­
se pas, qu’il ne reste dans la rivière que des tas de roches qui au­
raient pu être les pllliers du fameux pont, mais qui de plus en 
plus s’éboulent dans la profondeur de l'eau, ce ne sont que ves­
tiges.

(A suivre la semaine prochaine.)

En guettant les ours en marge 
de nos lois

Guetter les ours est un rude métier. Le Vieux Doc en 
savait quelque chose et l'a écrit de savoureuse et légère 
façon.

Qui aurait cru que dans son paisible patelin, au coeur 
des Laurentides, des agents de la Régie des acools, sous la 
direction de l’inspecteur général Aurel Lemay, auraient à 
guetter eux aussi, mais cette fois pour l’ours contrebandier!

Depuis six mois les braves citoyens de Ste-Agathe-des- 
Monts se plaignaient de Robert Fisher, 14 rue St-Paul, du 
côté du sanatorium, qui vendait clandestinement et le jour 
et la nuit. Tant va le verre à l’eau qu’enfin il déborde, com­
me dirait monsieur Jourdain et aux petites heures, diman­
che matin, l'inspecteur Louis Lévesque, le sous-inspecteur 
Lucien Bougie et six gaillards de la métropole, ayant réus­
si à faire entrer dans le sanctum du Bacchus hors la loi, 
deux assoiffés, qui prétendaient venir de la rivière au Bro­
chet opéraient une descente dans le débit de Bob, de son 
petit nom pour les intimes, et appréhendaient quinze visi­
teurs et sept jolies visiteuses, en train de vider dix quaran­
te onces de Scotch et de Gin.

Jugez de l'émoi, des hauts cris et des tentatives vaines 
de fuite en direction du lac des Sables. Les assoiffés furent 
donc transportes à St-Jérôme, dans un autobus mis à leur 
disposition par la princesse et chacun et chacune put res­
pirer de nouveau l’air vivifiant des Laurentides, en four­
nissant un dépôt de $100 en argent.

Hier midi, devant le recorder C.-E. Marchand, agis­
sant à titre de magistrat tous ont reconnu leur culpabilité 
et ont écopé d'une amende de $10 et le paiement de frais 
qui dépassent $36 dans chaque cas.

Ouf, voilà des libations dispendieuses ...
(Le "Canada").
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t'Uronique Judiciaire

(Par: Marie-Rose Corbeil)

La Cour des Sessions de la Paix, présidée par le Juge Her­
mann Barrette, à siégé le 25 juillet 1947. Voici le résumé des 
causes entendues.

Après avoir été appréhendé à la suite d’une tentative de sui­
cide, M. William Edward Cuttle, a comparu devant le Tribunal, 
et après avoir opté pour un procès sommaire, a plaidé coupable 
et a été condamné à un mois de prison. Me Lucien Thinel re­
présentait la Couronne dans cette cause.

M. Clarence Brisson. de Brownsburg. accusé d'avoir pris frau­
duleusement des bons de la Victoire appartenant à M. Euclide 
Carrière, a comparu devant la Cour, et après avoir plaidé cou­
pable, sa sentence a été remise au 8 août prochain. Me Georges 
Héon, de Lachute, agissait pour la Couronne.

Plusieurs individus de St-Jérôme et des environs ont été trou­
vés possesseurs d'appareils de jeux. Us ont été condamnés aux 
frais de la cause, et à la confiscatino de l’appareil saisi dans cha­
cune des causes. Me Lucien Thinel occupait pour ia Couronne.

M. Marcel Dubé a été arrêté à la suite d'un vol au montant 
de $62.00. Lors de sa comparution, il a plaidé coupable et s’est 
vu condamné au temps fait en prison. Me Lucien Thinel occu­
pait encore comme procureur de la Couronne.

Pour avoir conduit une automobile d’une manière dangereu­
se, un Individu de Ste-Agathe, M. Raymond Guindon, a été ap­
préhendé par les Autorités provinciales. L’accusé a comparu de­
vant le Tribunal et a plaidé coupable. Il a été condamné à $10.00 
d’amende et aux frais de la cause. Me Lucien Thinel agissait pour 
la Couronne et Me Raymond Raymond défendait l'accusé.

Pour s'étre porté à des voies de fait sur son épouse, M. Ro­
land Rochon, de Shawbridge, a été appréhendé et après avoir 
plaidé coupable, a été condamné au temps fait en prison, n a 
dû fournir un cautionnement pour garder la paix durant un an. 
Me Lucien Thinel agissait comme procureur de la Couronne.

Les Polices Provinciales ont également appréhendé un autre 
individu. Il s’agit d'un nommé F.W. Geick, de Montréal, accusé 
d’avoir volé un revolver et une plaque de licence sur un auto 
"Plymouth”. Lors de sa comparution, l'accusé a plaidé coupable 
et a été condamné à deux ans de prison. Me Lucien Thinel agis­
sait pour la Couronne.

Ml e fit *• r e i e ni e n t s

Monsieur Antonio-S. Lebeau, éehevin de la ville de St- 
Jérôme, et madame Lebeau, remercie sincèrement tous ceux 
qui ont bien voulu leur témoigner des marques de sympa­
thies à l'occasion de la mort de leur fillette, Louise, soit par 
des visites au salon mortuaire, envois de fleurs, de sympa­
thies, ou assistances à la cérémonie des Anges.

Pour la convention 
des policiers

Les milliers de piétons qui 
arpentent la rue St-Georges 
du côté est, ont pu remar­
quer qu’une vitrine du res­
taurant Ritz, situé au coin 
des rues St-Georges et Pa­
rent, avait été décoré et mon­
trait tous les accessoires et 
costumes d’un constable-pom­
pier. Cette montre était une 
gracieuseté de M. J.-P. La- 
berge, marchand en gros de 
bonbons et cigarettes, de St- 
Jérôme et Montréal, et de M. 
Bourgault, propriétaire du 
restaurant Ritz, qui avait mis 
sa vitrine à la disposition des 
policiers-pompiers.

On sait que la Convention 
des Policiers de la province 
de Québec aura lieu à St-Jé­
rôme, les 12, 13 et 14 août 
prochains.

SliPO personnes ù 
eette ouverture

Le “Théâtre du Nord", 
dont M. Léo Choquette est 
le propriétaire, ouvrait ses 
portes pour la première fois 
vendredi soir dernier, le 25 
juillet. Quelque S00 person­
nes avaient tenu à assister à 
l’ouverture de ce superbe 
théâtre, l’un dos plus moder­
nes de la région du Nord; 
on mettait à l’affiche ce soir 
là “L'Ile d’Amour”, avec, 
comme vedette, Tino Rossi.

L’intérieur du théâtre, 
complètement fini en ten-test, 
est d’architecture la plus mo­
derne. L'amphithéâtre per­
met aux spectateurs de la pre­
mière à la dernière rangée 
de voir parfaitement l’écran, 
confortablement assis dans 
des fauteuils moelleux. Le 
bureau du gérant est situé à 
l’arrière du théâtre, au se­
cond étage, avec une vue qui 
permet à ce dernier de voir 
tout ce qui se passe dans le 
théâtre môme.

3M. Mlolund MloeU 
uu Jupon

Samedi dernier, M. Roland 
Bock, industriel bien connu, 
de Montréal, prenait l’avion, 
à l’aéroport de Dorval, en 
route pour Tokio. Notre dis­
tingué concitoyen passera 
quelques semaines au Japon 
afin de s’enquérir des possi­
bilités d’établir des relations 
commerciales avec ce pays et 
créer un commerce d’exporta­
tion qui serait profitable aux 
deux contrées.

Le gouvernement canadien, 
par une décision prise il y a 
déjà plus de deux mois, a 
autorisé la reprise des rela­
tions commerciales avec le 
Japon, sous certaines restric­
tions et conditions. Le gou­
vernement canadien considère 
que la réouverture de ce mar­
ché constitue un excellent dé­
bouché pour nos industries et 
un moyen de premier ordre 
pour aider à la reconstruction 
economique de notre ancien 
ennemi.

Nous souhaitons à M. Bock 
un heureux voyage et tout le 
succès possible dans ses pour­
parlers au pays du Soleil Le­
vant.

On sait que c’est la Com­
pagnie de Construction de St- 
Jérôme Limitée, dont Me 
Raymond Raymond et Louis 
Nicolas, architecte, sont les 
directeurs, qui a construit ce 
nouveau theatre Jérômien.

M. Choquette, rencontré en 
fin de semaine, nous appre­
nait qu’il fera l’impossible 
pour présenter aux amateurs 
de vues animées de St-Jérô­
me des films français venant 
directement du Cinéma de 
Paris ou du théâtre St-Denis, 
de Montréal.

C’est là ce que demandaient 
depuis longtemps les habitués 
du film français qui étaient 
obligés d’aller à Montréal 
pour voir des films tournés 
en France.

MEUBLES
Spécial : #2

Matelas à ressorts "SIMON'S"
Régulier : $29.00

mcvDLCJ ——y

266, rue Labelle

ALPHONSE RANGER 
Enrg.

Entrepreneur-Electricien
Fépéraiions générales 

Spécialités : Réparations de laveuses et 
soudure à l'oxygène. — Pièces de 

rechange de laveuses “Beatty” 
et autres marques.

Vendeur autorisé des produits “Northern 
Electric” et "Beatty" : Frigidaires, poêles 
électriques, repasseuses, etc.

SERRURIER

Téléphone 960-J 
— Saint-Jérôme

FURNITURE
22, rue Legauli

The Eagle Lumber Co. Ltd.
300, rue St-Janvier — Tél. 60

ST-JEROME
Portes intérieures à deux panneaux 

pour peintures

■
GRANDEURS :

2- 0' x 6-8' x 1 3/8" à $5.10

2- 4' x 6-8' x 1 3/8" à 5.50

2- 6' x 6-8' x 1 3/8" à 5.70

2- 8' x 6-8' x 1 3/8" à 5.85

2-10' x 6-8' x 1 3/8" à 6.65

ATELIER DE REPARATIONS

SOUS LA SURVEILLANCE D'UN EXPERT

Département de peinture et débossage 

par de minutieux techniciens d’expérience.

Vendeur autorisé des automobiles “DODGE’’ 

et “DE SOTO”.

Pièces de rechange.

Giroux Automobile Enrg.

2, rue St-Georg.?s — Tél. 181-168
SAINT-JEROME

EXAMEN DE LA VUE

ANDRE RACINE, o.d.
OPTOMETRISTE

TOUS LES JOURS de 9 lires à 6 hres p.m.

LE SOIR : Mardi et vendredi de 7 hres 30 à 9 hres p.m. 

AUTRES SOIRS sur appointement j Tel. : 953-W 
Rée. : 707-J

316, rue Si-Georges Saint-J érôme

Tel.: 169

SAINT-JEROME
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LITTERATURE - ART - MUSIQUE CINEMA
Chanson et lumière

(par Cécile Chabot)

Le jour touche à la nuit. Et la nuit sera lourde avec ses 
montagnes de mystère et d’ombre qui tombent sur la terre 
et roulent sur les coeurs douloureux, acculés aux murs opa­
ques et durs de la vie.

..... “Seigneur ! qu’une petite lumième éloigne encore un
peu la nuit et prolonge le jour ! ”

.....  “Seigneur ! qu’une petite chanson se lève encore
dans le désert du ciel et qu’elle repousse un instant le si­
lence qui déjà rampe sur la terre ! ”

Ët, soudain, sur la route, où l’être humain, solitaire, 
s’est écrasé, le dos rond et les yeux bas. portant, avec le

Soids de la vie, le poids de la peine qui lui fut donnée et celui 
e la peine qu’il a lui-même donnée, soudain, l’être humain, 

solitaire et désespéré, entend une réponse à son appel.
D’un tout petit clocher d’église de campagne posée en­

tre les champs, le village et la montagne, viennent la lumiè­
re et la chanson demandées au Maître de l’univers.

L’Angélus sonne et berce le coeur qui ne savait plus où 
réfugier sa misère. Et sur la flèche du clocher s’accroche un 
rayon qui force la paupière baissée à se lever.

.....  “Je crois en Dieu, commence l’être humain qui ne
croyait plus à rien parce qu’il était enveloppé de douleur 
et de nuit

Et il se lève parce qu’il ne faut pas être couché mais 
debout

Et il recommence à marcher parce qu’il ne faut pas 
mourir mais vivre.

Et il reprend à deux mains son coeur lourd de souf­
france et d’amour parce que le fardeau qui est le sien on ne 
l’abandonne point sur le bord du chemin.

Et celui qui ne savait plus vers qui se tourner, main­
tenant se tourne vers la lumière et la chanson qui sont au I 
bout du clocher parce que c’est là que la réponse du Sei­
gneur s’est posée, c’est de là qu’elle a rayonné sur les 
champs abandonnés, sur le village endormi et sur le che-. 
min gris où l’être humain, solitaire, s’était assis.

Mondanités

.....  “Je suis au-dessus de tout ce qui est, a dit le Sei-

Sneur. Je veille sur la nuit comme je veille sur le jour. Je 
onne l’espérance et je donne la paix. Je guéris la souffran­

ce et je ressuscite la joie comme je fais pousser l’herbe dans 
les pâturages et les peupliers le long de la route, comme je 
fais couler l’eau dans les ruisseaux et jouer le soleil derrière 
les nuages. Je pardonne à celui qui fait le mal et je donne : 
l’oubli à celui qui fut blessé par ses amis. Je relève celui qui 
tombe de fatigue et celui qui s’est trompé de chemin, je le 
prends par la main et je lui dis: “Viens.’’ Celui qui est dans ! 
la détresse je le soutiens. Celui qui est dans la démence et j 
la noirceur, je le reconnais et je l’éclaire. L’homme n’est ' 
jamais solitaire lorsqu’il croit en moi et qu’il m’appelle. Et 
jamais sa nuit n’est complètement la nuit lorsqu’il perçoit 
ma voix au-dessus de l’univers.”

M. et Madame Louis Nico­
las de notre ville sont actuel­
lement en voyage à Old Or­
chard.

• • •

Mademoiselle Claire Pelle­
tier est partie pour une croi­
sière de trois semaines au Lac 
St-Jean.

• • •

Mlle Madeleine Parent a 
passé la semaine au Lac L’A- 
chigan, l’invitée de Mlle Jean­
nette Rochon.

• • •
Mlle Pierrette Viau, étu­

diante à l’hôpital Général de 
Verdun, est actuellement en 
vacances à St-Jérôme chez 
ses parents, M. et Mme C. 
Viau.

• • •

M. Charles Monast, de Re­
naissance Films Distribution 
Inc., était de passage à nos
bureaux la semaine dernière.

• • •

Mlles Pierrette et Ghislai­
ne Fournier. G.M.G., de Qué­
bec, sont retournées à Qué­
bec mardi dernier, après un 
séjour à St-Jérôme, les invi­
tées de mademoiselle Pâque­
rette Laporte.

• • •

Dernièrement, Mlle Hu- 
guette Lapointe était de pas­
sage à Verdun, l’invitée de la
famille Avon.• • •

M. le juge et Madame Her­
mann Barrette sont partis

vendredi dernier pour un
voyage dans la Gaspésie.

• • •

Le docteur Léon Dugal et 
M. L.-N. Castonguay, de St­

] Jérôme, partent aujourd'hui 
pour un voyage d’une quin­
zaine aux Etats-Unis. Le doc­
teur Dugal avise sa clientèle 
que son bureau sera fermé
pour les prochains 15 jours.

• • •

Ces jours derniers, M. et 
Mme Leopold Alarie, de Ma- 
theson, Ont., étaient de ças- 
sage à St-Jérôme, les hôtes 
de M. et Mme Arthur La­
pointe.

• • •

MM. Philippe Jobin et Ro­
ger Râtelle sont revenus sa­
medi soir dernier d’un voya­
ge d’une semaine à Québec.

• • •
Madame Gaston Labelle et 

son fils, Robert, sont actuel-
lement en vacances au Lac 
Brière. les invités de M. et 
Mme Philippe Beauchamp.

• • •
Xaissances

A la clinique Lavoie de St­
i Jérôme, le 28 juillet dernier, 
j à M. et Mme Roméo Dubois. 
1 de St-Jérôme. est née une fil­
le baptisée le 29 juillet en l'é- 

| glise de St-Jérôme, Marie. 
! Thérèse, Sylvianne. Parrain 
et marraine: M. et Mme Fer­
nand Dubois, de Trois-Riviè­
res. Porteuse: Madame Al­
fred Lavoie.

L’être humain qui s’était écrasé sur la route s’est relevé, ; 
car au bout d’un petit clocher d’église de campagne un An-

felus s’est égrenné tandis qu’un rayon de lumière, sur les 
ras étendus de la croix, s’est accroché une autrefois.

La nuit peut maintenant partout s’étendre et cacher en 
même temps le soleil et les étoiles.

La solitude et le silence peuvent descendre et s’enrou­
ler autour des coeurs silencieux et vides.

PAUL BROSSEAU, A.P.A.
COMPTABLE- VERIFICATEUR

Spécialités : Rapport Impôt aur 1* Havana 

SsitIos de Comptabilité

féL : 1199 - 523

2*5, rue ST-GEORG15 81-Jérôme, Qu*.

Dieu est au-dessus de tout ce qui est. Et c’est Lui la 
chanson, et c’est Lui la lumière qui ne se tait et ne s’éteint 
jamais, qui berce et veille éternellement les ombres de la 
terre.
(Tous droits réservés)

Attention! Attention!
Pour fin de publicité,

nous vous offrons les marchandises suivantes à des réductions variant

de 15 à 20%
pendant les 8 jours à suivre

du 1er août au 9 août
Balais à rouleau, dernier cri. Valeur $9.95 pour.............................................................$8.50
Balayeuse électrique, dernier modèle avec accessoires. Valeur $89.50 pour $67.25
HorJoge électrique de toute beauté. Valeur $23.25 pour................................... $15.95
Eventail électrique triple vitesse, tournante. Valeur $45.00 pour ............ $33.75
Réfrigérateur commercial 8 pieds cube.Valeur $465.00 pour ..................... $375.00
Pad électrique, couleurs assorties. Valeur $8.50 pour.......................................... $5.99
Fer à repasser automatique combiné à vapeur. Valeur $22.50 pour .... $16.95
Planche à repasser, fabrication aluminium. Valeur $14.95 pour..................$11.19
Couverture de planche à repasser qui ne brûle pas. Valeur $6.50 pour $4.19
Coupeur à gazon, à gazoline deux cylindres. Valeur $180.00 pour........... $135.SO
Pompe automatique pour machine à laver. Valeur $3.50 pour.........................$2.99
Grille-pain automatique de première qualité. Valeur $27.95 pour ............ $20.95
Réservoir à l'eau chaude électrique, capacité 40 gallons, émaillé blanc.

Valeur $169.00 pour....................................................................................................... $119.50
Réservoir à eau chaude à l'huile, capacité 30 gallons, émaillé blanc.
________Valeur $147.00 pour....................................................................................................... $109.95
Cireur à plancher électrique, léger. Valeur $30.00 pour ................................... $21.50
Pompe à l'eau automatique, réservoir compris. Valeur $130.00 pour $119.50
Fixtures intérieures bel assorliement à partir de .............................................................. 45^
Fixtures fluorescentes de toutes sortes, de ....................................................... $6.00 et plus

Quantité d'autres marchandises, vous seront offertes à des prix défiant toute compétition. Il 
faut venir voir pour être convaincu de la valeur réelle de ces marchandises. Une garantie vous sera ac­
cordée sur chacun des item. Un arrangement spécial sera accordé à toute personne désireuse de se 
procurer ces marchandises pour une date définie. Terme si désiré.

Laurentian Electric Supply Reg’d
INSTALLATION ET REPARATION

408, Place du Marché
En arrière du Poste de Police.

Tel.: 825-J Saint-Jérôme

IxaprinacrLo d. BT-JZBOl», Knr(„ VTJ. «T* r.r.ot. Sclot-Jiria*.

Lettres et spectacles
Un film italien:

"ROME. VILLE OUVERTE"
(Par Jean AMF LEMAN)

Durant la dernière saison, aucun film n’eut plus de succès à New 
York que "Rome, Ville Ouverte", un film italien réalisé presque 
sans argent ni moyen, mais qui apporte plus au cinéma que vingt 
films produits récemment par Hollywood, avec ses acteurs illus­
tres, ses capitaux et ses moyens techniques illimités. Et ceci dit sans 
vouloir déprécier le cinéma américain. C'est un des plus grands films 
depuis la guerre.

"Rome. Ville Ouverte" a été tourné dims les faubourgs de Rome 
libérée, pendant l'été 1944, alors que tous les studios étaient fermés, 
que la pellicule manquait et que les alliés interdisaient de photo­
graphier dans les rues. Obstacles qui auraient du arrêter les plus 
audacieux, mais qui n'ont pas empêché Alberto Rossellini d entre­
prendre la réalisation d'une oeuvre dont il avail écrit le scénario sous 
l'occupation allemande, avec son ami Amidei.

De plus Rossellini n'avait pas d'argent, ou si peu qu'il lui fallut 
vendre tous ses membles pour prendre les premières images. Tout le 
film enfin, scènes de studio comprises, dut être tourné du premier 
coup et en muet, les interprètes '.e synchronisèrent quand il fut ter­
miné. On dit que le distributeur italien, qui en assumait sans enthou­
siasme la diffusion, s'est réveillé abasourdi de la réussite extraor­
dinaire du film. Quant à Rossellini, l'argent et les engagements ne 
lui manquent plus maintenant.

Mais si l’on a été étonné par la technique éblouissante déployée 
par Rossellini, l'on s'est surtout ému devant le thème qu'il a si sobre­
ment développé. Le scénario raconte une épisode de l'occupation 
allemande en Italie et présente une page de la résistance italienne. 
Rien n'est romancé. Et les personnages de l'écran semblent si vrais 
et si réels qu'on oublie qu'ils sont fictifs.

L'Allemand est montré, non pas comme une brute, mais comme 
un être humain. Comme un homme qui est sensible à la beauté, aux

1

CIEL

Du bleu, du ciel qui inonde ma chambre ! 
Lumière en faisceaux,
Que filtre le vénitien.
La marée célestre empiète chez moi.
Pas un murmure de feuilles ! de vie !
Ce matin.

Charpente de fer, sueurs d'hommes. 
Rédemption par un Dieu,
Cramponnée en terre du Mont Royal,
Les deux bras pendus au ciel de ma fenêtre. 
Crucifixion, Résurection, Ascension !

Cortège de verdure qui escalade la pente.
Où tourne imperceptiblement.
L'ombre de la Croix.
Le filtre ne rend plus de lumière...
Puis, il en rend, maintenant;
Tandis que j'ai vu, qui se pourchassent.
Les deux nuages égarés, ce matin;
Oasis blancs au désert bleu !
Il n'y a ici que ces trois choses:
Le vert moiré de la montagne royale.
Du bleu là-haut, &ch*eté de Ilocons,
La Croix, inaltérable,
Qu’artificieilement on illumine, le soir.

La marée monte, de lumière 
Froide;
Et j’ai peur,
Frileux,
D’être noyé dans la clarté de l’aube,
Et de m’éveiller ...

Jean-Yves GRENON 
St-Jovite.
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AUTOMOBILISTES
Ne prenez pas de chan
ce Evitez I accident de 
route. Faites vérifier 
vos freins. Ayez de* 

frein* qui adhèrent

94, rue St-Georges Tel. 83 Saint-Jérôme

Petits pains PARKER HOUSE

Recette
Ajoutez 1 enveloppe Levure 
Royal Sèche active et 1 c. à 
thé sucre à 1 t. eau tiède. 
Brassez; laissez reposer 10 
min. Portez au point d’ébul­
lition 1 t. lait, ajoutez S c. à 
soupe sucre, 2 c. à thé sel; 
laissez tiédir. Ajoutez au 1er 
mélange. Ajoutez 3 t. farine 
tamisée; battez lisse. Ajoutez 
4 c. à soupe shortening 
fondu et 3 autres t. farine 
tamisée, ou assez pour faire 
une pâte facile à manipuler. 
Pétrissez bien. Déposez dans 
un bol graissé. Couvrez, 
laissez lever à la chaleur au 
double du volume, environ 
lü h. Ecrasez, laissez lever 
de nouveau à la chaleur

firesque au double du vo- 
ume, environ 40 min. Une 

fois la pâte levée, roulez-la 
à yi". Badigeonnez légère­
ment de shortening fondu; 
coupez à l'emporte-pièce de 
2". Faites une rainure au 
milieu avec le dos d'une 
lame de couteau; repliez en 
forme de porte-feuille. Pla­
cez les pains à 1 " de distance 
dans une lèchefrite graissée. 
Couvrez; laissez lever envi­
ron 1 h. Cuisez au four 
environ 1 f min. i 400'F.

Arts, à la musique, même celle de Chopin. Mais un homme qui est 
soldat aussi, et qui. comme tous les soldats du monde, doit souvent 
accomplir une suie besogne, par devoir. Aussi s'il n'appar&it pas 
plus sympathique, au moins est-tl compréhensible.

Du résistant italien. Rossellini s'est gardé d'en faire un demi- 
dieu. 11 en fait tout simplement un portrait d'homme qui est coura­
geux. mais qui souvent aussi a peur. Ses résistants luttent avec éner­
gie. Mais l'ennemi est plus puissant. Aussi malgré leurs vaillants 
efforts, iis sont pris les uns après les autres, emprisonnés, torturés 
et à la fin fusillés. Tel que c'était en réalité.

La vérité historique prend le pas sur l'imagination. Ce film doit 
beaucoup aux actualités, aux reportages, aux documentaires, puis­
qu'on y a repris certains évènements de l'occupation, les reconsti­
tuant dans les rues et les immeubles mêmes où ils s'étalent déroulés. 
C'est sûrement par cette valeur léelle que "Rome, Ville Ouverte" 
décuple sa puissance d’émotion.

Rossellini s'est entouré comme acteurs, d'ubord des gens de la 
rue. qui sont simples et vraies, puis de deux acteurs, entre autres, qui 
sont pour nous des révélations.: Aldo Fabrizi, dans le rôle dramati­
que du prêtre et Anna Magnani. l'un des plus beaux tempéramments 
d'actrice dramatique qu'ait jamais connu le cinéma. Il y a aussi 
Marcel Pagliero et en fait tous les autres.

O D I O N

Tel. 566 SAINT-JEROME

(AUJOURD’HUI et Samedi)
D- film le 
plus exilant 

jamais tourné

J. AITHUI UKt

JAMES MASON 
ODD MAN OUTffr

ol»e *9or*l*g J_K* H

Robert NEWTON
h mu -tin mutt;

(AUSSI)
Eddie BRACKEN — Priscilla LANE 

Tom CONWAY
Dans

"FUN ON A WEEKEND"
DIMANCHE-LUNDI-MARDI -

Akim TAMIROFF - Mary ASTOR 
Fortunio BONANOVA

IN I-.*» août

I
HS//V TECHNICOLOR

“r I ESTA*
ESTHER WILLIAMS

^ Introducing RICARDO MONTALBAN

Cyd CHARISSE - John CARROLL

AUSSI

Preston FOSTER 
Arlee WHELAN 
Charlie RUGGLES

DONALD CRISP 
DON DeFORE

MERCREDI-JEUDI 11-7 août

(P8AlOGUE EN FRANÇAIS)
UN FILM DE 

L'OUEST EN 
COULEUR

, znH '
Randolph Scott •Glenn Ford 
Claire Trcvot-Evelyn Kcycs-Edgar Buchanan*

A COLUMBIA PICTURH

AUSSI

WA

BACKLASH
Dlrxud by Vugcnc lord»

>dv«d by *ol M, W.K..I Production*. Inc. 
A 20»h C«ntury-ron L. I

2327



dujt ^'id

Zmm
»gg»!a

t‘x

'«. >• 4>l**»HlljM

fM
«•g

'K^Sfé

ESafe

an%

CâSsp:

l£«H£'K

Le SUCCèS littéraire de "Rifiguet" est un exemple 
éloquent de l’intérêt croissant qu’on accorde 
aujourd’hui aux écrivains canadiens.

Une progression analogue est manifeste dans 
tous les domaines de notre activité nationale. 
Les occasions de réussir sont de plus en plus 
nombreuses, intéressantes et variées, et tout 
jeune Canadien, ambitieux et laborieux, peut 
aujourd’hui—sans quitter sa patrie—voir ses 
efforts couronnés par le succès.
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La France dans le besoin
Tout un Atlantique d’éloignement se creuse entre l’Eu­

rope et nous. Les modernistes se réjouissent du facilitè­
rent des communications, grâce au progrès de la science: 
somptueux et rapides paquebots, oiseaux métalliques qui 
sillonnent le ciel, luxueux trains qui traversent le continent 
à une rapidité vertigineuse. Malgré tout, la situation pré­
sente de la France libérée de la botte nazie nous est bien 
imparfaitement connue. A peine, ici et là. Quelques pério­
diques parisiens nous apportent-ils l’écho des* difficultés in­
nombrables et inimaginables auxquelles doit faire face, cha­
que jour, ce grand peuple meurtri.

APPEL AUX AMERICAINS
Beaucoup ont ouvert les yeux à la lecture du récent 

appel lancé par William C. Bullitt en faveur de la capitale 
intellectuelle de l’Europe. Cet appel, jeté aux quatre coins 
des Etats-Unis par le truchement du magazine “LIFE”, 
doit nécessairement traverser la ligne quarante-cinquième 
et intéresser notre population au plus haut degré. Au sortir 
de la guerre, l’Amérique demeure relativement indemne. 
En deux années, elle a pu, dans la plupart des secteurs re­
trouver la normale. Tel n’est pas, malheureusement, le cas 
de la France minée systématiquement pendant de long mois 
par un occupant soucieux de l’étouffer à jamais.

Selon tou-s les rapports bien fondés, la France souffre 
dans toutes ses artères. Privée de ses meilleurs bras fau­
chés au cours du conflit et réduits aussi, en nombre et en 
puissance, par les affres de la famine subséquente, elle 
traverse en ce moment une crise sans précédent. La pé­
nurie s’y fait sentir dans toutes les avenues et les bouches 
sont trop nombreuses pour le pain disponible. Le sol français, 
travaille tant bien que mal avec le concours d’une main- 
d’oeuvre insuffisante et d’une machinerie désuète ne re­
trouve pas vite sa productivité d’hier. Les terres en friche 
se comptent par milliers, et la production fourragère d’a­
vant-guerre ne se justifie plus, vu la carence du bétail. Pour 
comble d’infortune, voici qu’une gelée hivernale trop pro­
longée a ruiné dans une forte proportion la prochaine ré­
colte de blé.

Par ailleurs, la santé de la population se ressent pro­
fondément des années noires, où la sous-alimentation et l'im­
possibilité d’une hygiène même élémentaire ont permis les 
ravages de la i>este blanche. Les victimes atteintes par les 
tentacules de cette pieuvre hideuse, la tuberculose, se comp­
tent plus nombreuses que jamais et le mal physique se com­
plique d'un mal moral qui l’aggrave d'autant. La généra­
tion qui monte, atteinte dans ses fibres les plus intimes par 
tous les maux engendrés par le conflit, est peu prometteuse 
et ne constitue pas un capital humain précieux dans l’éco­
nomie nationale. En cette situation, la France nécessite des 
médicaments et des facilités de traitement. Iæ plus tôt 
possible, au risque d’un avilissement plus sérieux de l'état 
physique de la population française, le secours doit parve­
nir au pays de Jeanne-d'Arc. Mais voilà bien le problème: 
d’où viendra le coup de main qui sauvera ?

A cette heure, la France doit stabiliser son économie 
financière. Pour que sa monnaie soit saine, pour qu’elle 
conserve la plénitude de sa valeur et de son pouvoir d’a­
chat, elle doit restreindre au stricte minimum ses impor­
tations, puisque celles-ci signifient invariablement l’expor­
tation de ses devises et leur dévaluation. Aussi les auto­
rités tendent-elles à un semblant d’autarchie temporaire, 
seule solution sans répercussion fâcheuse sur la stabilité 
monétaire. Mais tel n’est pas le moyen d’apporter en Fran­
ce la nourriture, le vêtement, les ustensiles et la machine­
rie dont elle sent un si urgent besoin.

MENACE DU COMMUNISME
Voilà, brièvement exposé, le problème actuel de la 

France, trop peu connu de ce côté-ci de la grande mare — 
Voilà comment nous l’a exposé monsieur Bullitt, autrefois

ambassadeur des Etats-Unis en Russie et en France. Cet­
te autorité en matière de politique soviétique et française 
craint fortement l’installation définitive du communisme 
en terre française si le secours ne lui est pas incessamment 
accordé. Le communisme a toujours fait son jeu des peu­
ples en misère; la France risque de tomber sous ce régime 
de socialisme outrancier. Ce serait là la perte d’un pillier 
précieux pour la démocratie mondiale. Aussi les nations 
américaines, comme toutes les démocraties économiquement 
saines, ont le devoir envers elles-mêmes d’aider au maintien 
du système politique et social actuel dans la France d’a- 
pres-guerre.

Dans le périodique “LIFE”, l’ex-ambassadeur Bullitt 
suggère une formule bien simple mais profondément im­
prégnée d’un altruisme lumineux : le don pur et simple à 
la France d&3 choses essentielles à son équi'ibre. En agis­
sant dans ce sens, on contribuera à créer un bloc démocra­
tique auquel la Russie n’osera pas s’attaquer. La sécuri­
té même de l’Amérique tient aux décisions qu’elle prendra 
en ce domaine, dÔ3 aujourd'hui. Tandis que les Etats-Unis 
peuvent si bien satisfaire les besoins de combustible d’une 
France industrielle qui cherche la voie du rétablissement, 
le Canada ne pourrait-il pas rendre moins aigue 'a crise du 
pain, en puisant dans ses greniers ? La question se pose. 
Reste à savoir comment notre peuple réagira et saura y ap­
porter réponse.

Amicus.

Nous aurions des servantes ?
Les maîtresses de maisons et les ménagères savent avec quel­

les difficultés il leur est possible de se procurer des servantes par 
le temps qui court. La guerre a saboté cette classe d’employées 
comme elle l’a fait dans bien d’autres domaines. C’est devenu 
un véritable problème.

Comme le disait récemment M. Ludger Dionne, député de 
Bcauce, dans la déclaration qu’il faisait à la Chambre des Com­
munes. le 13 juin dernier, au sujet des jeunes polonaises qu’il a 
amenées au Canada pour travailler dans sa filature, ou la main 
d’oeuvre locale lui manquait ussi: "Parcourez les villes et les 

•villages du pays et vous trouverez des milliers de personnes qui 
demandent des bonnes".

Et pendant ce temps, ajoutait-il, on trouve en Europe, dans 
des camps de concentrations, "des centaines de milliers de jeu­
nes filles qui feraient d'excellentes domestiques”.

Aussi M. Dionne, qui ne pense pas évidemment qu’à lui-mê­
me. s'est-Ü en même temps occupé de faire des démarches pour 
que le gouvernement permette l’entrée au Canada d’un certain 
nombre de réfugiées aptes au service domestique.

Ses démarches ont été couronnées de succès et M. Dionne 
nous informe que l'entrée au pays a été permise à 5,000 réfugiées 
qui seront à la disposition de nos familles canadiennes pour ser­
vice domestique ou fur et à mesure de leur arrivée, d'hul à l'au­
tomne. Les Ukraniennes catholiques sont particulièrement re­
commandées.

Nos communistes vont encore crier au scandale et proclamer 
à coups de trompette que les autorités gouvernementales se font 
les persécuteurs de la classe de personnes susceptibles de rem­
plir cette charge de bonne pour le service domestique. A qui la 
faute si les jeunes filles refusent ces emplois ? Doit-on priver 
nos familles qui ont besoin d’aide quand de malheureuses vic­
times de la guerre, en pays européen, sont prêtes à venir rem­
plir les vides ?

Ceux qui ont besoin de servantes ou de bonnes n’auront qu’à 
s’adresser au Département du Travail, à Ottawa, ou encore à M. 
Picard, gérant du Service National de Placement, à Québec, qui 
verra à faire venir les personnes requises aussitôt que possible.

Il en est de même pour le service de ferme. Me Jean-Fran­
çois Pouliot, député de Témiscouata, citait justement M. Alcide 
Nadeau, cultivateur et laitier, de l'Anse au Persil, qui a actuelle­
ment trois Polonais pour travailler sur sa ferme et qui en est très 
satisfait.

SOUMISSIONS POUR DRAOAOC

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné, et portant sur l’enve­

loppe. en sus de l'adresse, les mots: “Sou­
mission pour dragage, rivière des Mille- 
Iles Québec", seront reçues Jusqu’à 3 
heures p.m. «heure avancée de l'Est», le 
mercredi 30 Juillet 1947.

On ne tiendra compte que des soumis­
sions qui seront faites sur les formules 
fournies par le ministère et en conformité 
des conditions qui y sont stipulées.

On peut se procurer les devis et formu­
les de soumission combinés en s’adressant 
au soussigné, ainsi qu’au bureau de l'in­
génieur régional. M J.-E. Bonnaventure. 
succursale postale "H”, Montréal (P.Q.).

Les soumissions doivent comprendre le 
remorquage de la drague et do ses acces­
soires. aller et retour.

Les dragues et autre outillage qu’on 
se propose d'employer pour ces travaux 
doivent avoir été dûment enregistrés au 
Canada le ou avant le trente et unième 
Jour de décembre 1929, ou avoir été cons­
truits et enregistrés au Canada depuis 
cette date.

Un chèque égal A 5 pour 100 du mon­
tant de la soumission, fait A l’ordre de 
l'honorable ministre des Travanx publics 
et visé par une banque A charte cana­
dienne. doit être Joint à chaque soumis­
sion. On acceptera aussi comme caution­
nement des lions au porteur du Dominion 
du Canada ou de la Ole du chemin de fer 
National Canudien et de ses compagnies 
constituantes, garuntls sans condition par 
le Dominion du Canada quant au princi­
pal et aux Intérêts, ou les bons susdits 
pour une partie du cautionnement et un 
chèque visé pour la balance. En nul cas. 
le cautionnement dolt-11 être Inférieur à 
1500 pour chaque endroit.

Tar ordre,
J. M. 80MEFI VILLE,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 12 Juillet 1947,

Pour vos nouvelles 

sociales ! 
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Grand érudit, son esprit encyclopé­
dique lui a conquis ie nombreux 
auditoire d’amateurs de TSF qui 
voient en lui une des lumières des 
programmes-ques t io nnaires.

PUBLIÉ PAR

(tiré d’une série d’articlei biographiques 
Ulu.itrant la carrière de Canadiens fronçai, 
bien connue done le domaine des sciences, 

des arts ou de t industrie.)

liant par expérience que la fière réclame 
île Chevrolet est vraie—seule la Chevro­
let offre la qualité de grosse voiture à 

..

demande croissante dont la nouvelle 
•rolet est l'objet est à établir un record. Nous 

pourrons exécuter avant des mois une telle 
avalanche de commandes. Si vous vies de ceux 

renient la qualité de grosse voilure » If1* 
,tique de lo Chevrolet, nous vous conseillons 
compter sur le servi, e de votre marchand 

eerolet pour maintenir votre voiture actuelle 
hou état de fonctionnement pendant que vous

/„

VS PRODUIT DK 
CKMKAl. MOTORS

Voyageur Infatigable, il a parcouru 
l’Europe, l’Amérique du Sud et 
l’Océanie. L’an dernier, au Brésil; 
il a fait une série de conférences à 
lUnstitut Brésil-Canada.

Aous avons lien de nous réjouir

En avril et mai derniers, la consternation semblait peinte sur 
le visage de nos agriculteurs. Juin en était rendu à sa seconde 
quinzaine, et les piuies abondantes ne cessaient de tomber. Mais 
voilà que le grand soleil est revenu réchauffer tous les coeurs. 
Nos agriculteurs se sont mis ardûment à l'oeuvre et l’on nous 
prédit une récolte sans pareille. Evidemment, la Providence aime 
le Canada et notre vieille province. 11 faut l’en remercier.

Les dernières statistiques agricoles sont encourageantes, spé­
cialement pour notre province. Tandis que l’ouest prévoit une 
production record, tant en céréales qu'en fruits, l’est constate une 
forte amélioration des conditions, depuis quinze jours et l’ava­
lanche des produits de toutes sortes sur nos marchés en est une 
preuve. La récolte des petits fruits est très abondante et s’écou­
le rapidement.

Il importe de signaler ici deux domaines ou notre province oc­
cupe la première place. C’est celui de la production du beurre et 
du sucre d'érable.

La production du beurre accuse une augmentation de 5 mil­
lions de livres en juin, sur le mois de mal est de 8.2% sur le mois 
correspondant de 1946. Il est particulièrement intéressant de cons­
tater que Québec a lait classer 71,835 boites de beurre dont 91.17% 
de première qualité. Le Manitoba vient en second lieu avec 90.89% 
et l’Alberta en troisième avec 90.75.% C’est donc dire que nos 
éleveurs attachent une importance capitale au choix de leurs 
bestiaux. On sait également que notre province se classe deuxiè­
me dans l’élevage du porc.

La récolte du sirop et du sucre d’érable a été cette année la 
plus considérable enregistrée depuis 1924. Quatre provinces seu­
lement font du sirop et du sucre et Québec occupe la première 
place avec une production totale de 2,831,000 gallons de sirop et
3.260.000 livres de sucre d'érable L'Ontario vient au second rang
717.000 gallons de sirop et 67,000 livres de sucre. Dans les qua­
tre provinces, la vente de ces produits a rapporté la somme de 
$14,139,000 aux fermiers, soit 125% de plus qu'en 1946. C'est ainsi 
que l’agriculture de notre province s’affirme et figure en bonne 
place avec celles des autres provinces.

La Mouffette est particulière à l’Amérique. Inoffensive, elle 
ne demande qu’à chasser en paix quêpes, sauterelles et petits 
rongeurs, ses proies ordinaires ; mais si elle se croit attaquée, 
elle se défend, et avec quel succès ! Elle a dans l’auus deux glan­
des de la grosseur d'un pois chiche, ou plutôt deux armes à ré­
pétition chargées d’un liquide suffoquant et irritant, qu’elle peut 
pointer à volonter dans toutes les directions et dont la portée 
est de huit à dix pieds. Elle vise d’habitude aux yeux et aveugle 
temporairement. Reçu dans le nez, son fluide méphitique cause 
d'affreuses nausées.

Habituée au respect général, la Mouffette en devient inso­
lente : elle ne dévie pas plus de son chemin pour une auto ou 
un train que pour l’un des adversaires à quatre pattes.

Elle aime le voisinage de l’homme, ce qui n'est pas toujours 
réciproque, et malgré ses larcins d'oeufs et de poules, elle est 
très utile aux cultivateurs. Chaque année elle détruit des mil­
liers d’insectes nuisibles. Plusieurs états des Etats-Unis la pro­
tège.

Les Cris appelaient la Mouffette Chigak, d'où Chicago : ter­
re des bêtes puantes. (Quel nom approprié). — Nos premiers 
missionnaires l'appelaient “enfant du diable” à cause de son 
odeur infernale.

Sa fourrure comme celle du Castor, servait autrefois de mon- I 
naie. Son liquide, remède des anciens contre l’asthme et la co- ( 
queluche, est encore employé en pharmacie. —

“J. T.”

Armand Parent
A. I». A.

Comptable-Vérificateur Aulorisé do la Commission 
Municipale do Québec

Classa “A"
Bureau i 500, avenue du Palais 

Rés. i 389, blvd Mclançon

Tel. 122 — Saint-Jérôme, Qué.

IWtPend affi
due

ET DE GRAND 
MILLAGEFACILITES DE 

PAIEMENT
LORRAIN

302, rue St-Georges
AUTO

Saint-Jérôme

L t é e
Tél. 58 - 59

Loi sur la Taxation des Surplus de bénéfices 
Demande concernant les bénéfices normaux

AVIS
De récentes modifications apportées à la loi ci-dessus 
portent que toute demande concernant les bénéfices 
normaux doit être produite au Ministère du Revenu 
National avant le 1er septembre 1947.
Toute demande doit se conformer, quant à la forme et 
aux renseignements qu’elle contient, aux prescriptions 
du ministre, et celui-ci peut rejeter une demande qui 
n’est pas faite dans la forme prescrite ou qui ne ren­
ferme pas les renseignements exigés.
On peut obtenir les formules prescrites (S.P.l) de tout 
bureau de district de l’impôt sur le revenu du gouverne­
ment fédéral.

Les renseignements pertinents exigés dans la formule 
doivent être inclus ou joints sous forme d’annexe. Les 
formules d’essai et les formules incomplètes, de même 
que celles produites après le 31 août 1947, ne seront pas 
acceptées.

Ministère du Revenu National
Ottawa

James J. McCann, M.D.,
Ministre du Revenu National

Né aux Trois-Rivières, il étudia la 
médecine à l’Université Laval, à 
Montréal, et pendant un séjour de 
trois ans en Europe. Praticien dis­
tingué, la littérature; dit-il, est sou 
violon d’Ingres^ -

1255
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REGIONALLIBERAL
organisé par le

du Séminaire
a 3 heures p

Sainte -Thérèse
precises

avec comme invité tritontient

L’honorable ADELARD GODBOUT
chef de l'Opposition à l'Assemblée Législative

ORATEURS
M. Robert Turgeon

Présideni de la Jeunesse Libérale 
du district de Montréal

M. Fernand ( lioquetie
député provincial 
de Monimagny

Armand Sylvestre
député provincial 

de Berihier
. Lionel lier! ru ml
député de Terrebonne 

aux Communes
M. (ieo.-E. Lapai me

député de Jolieiie-L'Ass.-Montcalm 
représentant officiel de

I/lion. Krnest Bertrand
Ministre des Postes

Mar* Vermett*

Terrain ouvert 11 heures: FETE CHAMPETRE
RESTAURANT

cas de pluie, assemblée à l'Académie, avec hauts-parieurs, à l'extérieur
(Commanditée par le Club Libéral de Sainte-Thérèse)
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Chez les Chambres cadettes
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M. GILLES DESROCIIES de 
Sherbrooke, qui présidera le 
douzième congrès annuel de la 
Fédération des Chambres de 
Commerce des Jeunes de la pro­
vince de Québec qui aura lieu à 
Lévis les 1er, 2 et 3 août pro­
chain.

Un contrat 
à Sainte-Thérèse

Accord intervenu entre Dion 
et Frères et l'union 

du meuble.

Le local 388 de l'union inter­
nationale des ouvriers du meu­
ble (F.A.T.), de Ste-Thérèse de 
Blainville, vient de conclure un 
contrat de travail avec Dion et 
Frères Inc., de cette municipa­
lité. C’est ce que nous a annon­
cé, lundi matin, M. Wilfrid Bé­
langer, vice-président canadien 
de cette importante union.

En vertu de cet accord, les 
ouvriers Jouiront d'une augmen­
tation de salaire de 3 à 5 cents 
l’heure; d'une semaine de va­
cances payées après un an de 
travail; d'une journée accumu­
lative après chaque autre année 
et de deux semaines après 5 
ans.

Les autres clauses du contrat 
sont les suivantes: maintien
d’affiliation des membres, la re­
tenue volontaire des cotisations 
syndicales, une période de repos 
de 10 minutes, le matin et l'a­
près-midi, congé payé le jour de 
l'an, le paiement du salaire au 
taux double s'il y a travail les 
dimanches et neuf jours de fê­
te mentionnés dans le contrat.

L'augmentation de salaire est 
rétroactive au 1er avril dernier. 
L'arbitrage à la Commonwealth 

La première séance d'arbitra­
ge touchant les demandes des 
ouvriers de la Commonwealth 
Plywood, de Ste-Thérèse, a eu 
lieu, la semaine dernière, sous 
la présidence du juge C.-E. Gué­
rin, Me Paul Smith y représente 
la compagnie, et M. J.-Elphège 
Beaudoin, président de la Fé­
dération provinciale du travail, 
le local 383 de l'union des ou­
vriers du meuble.

La deuxième séance aura lieu 
le 11 août prochain.

Le local 347 du meuble 
reconnu chez Benoit et Mathieu

Le local 347 des ouvriers du 
meuble (F.A.T. 1 vient d’obtenir 

I son certificat de reconnaissan­
ce syndicale de la Commission 
des relations ouvrières, comme 
agent négociateur pour les ou- 

1 vriers de l'atelier de meubles Be­
I noit et Mathieu.

En nous annonçant cette nou- 
I velle, M. Wilfrid Bélanger a dé­
claré que les employeurs n'ont 
pas répondu à la lettre que l'u­
nion leur a envoyée pour enta­
mer les négociations et qu'en 

1 conséquence elle réclamera l'in- 
1 tervention d'un conciliateur, 
j Au comité des affaires publiques 

des ouvriers de l'électricité 
Lors de la dernière réunion 

I du comité des affaires publiques 
des Ouvriers unis de l'électricl- 

I té. radio et machine d'Améri­
que. composé de représentants 
des locaux 518,528 et 531, on a 

I procédé à l’élection des officiers 
| suivants :

MM. Jean Paré, organisateur 
I de l'UE-CIO, président; Pat 
Black, secrétaire-archiviste du 
local 518, vice président; M. La- 
combe, membre du local 531 se- 

| crétaire-archiviste français; Vic­
tor Walker, vice-président du lo­
cal 531, secrétaire-archiviste de 

j langue anglaise.
L'exécutif est formé des per­

I sonnes ci-haut mentionnées aln- 
si que de MM. H. Tremblay, W. 
Drury et Mlle Léa Roback tous 

[trois du local 531.
Au commencement d’août le 

j comité des affaires publiques 
I distribuera pour étude à ses 
membres une analyse du nou­
veau code fédéral du travail bill 

[338, présenté à la dernière ses- 
slon de la Chambre des Com­
munes.

Avis IS’f/al
I PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE 
COUR SUPERIEUR.

I No 9374
DAME JEANNE TOUS 

ONANT, épouse de ERNES 
BASTIEN, marchand de S 
Sauveur des Monts, distri 
de Terrebonne, a formé co 
tre son mari, une demande < 
separation de liions. 
St-Sauveur dos Monts, 
le 30 juillet 19-17.

LOUIS ST-GERMAIN 
Avocat de la DemanderesE
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LE MONDE SPORTIF
St-JEROME ELIMINE le MANSFIELD 11 a 8
Mansfield éliminé du circuit 

Métropolitain — Armand 
Toupin retire 10 hommes 
au hâton — !-cs frères Gaë­
tan et Jcan-/’oui Charlton- 
ncau ainsi que Tino Mar­
tin frappent chacun un .3 
buts — Yves Nadon exécu­
te trois doubles jeux.

Dimanche dernier, les Jé- 
rômiens ont eu raison du 
Mansfield en les éliminant 
dans la course au champion­
nat. Marcel Paré a relevé 
Julien à la deuxième manche, 
mais ne fut pas bien protégé 
par les siens. La partie fut 
interrompue au commence­
ment de la 9e manche à cau­
se de la pluie. Les gros ca­
nons pour cette partie furent 
les frères Gaëtan et Jean-Paul 
Charbonneau ainsi que Tino 
Martin qui réussirent chacun 
un magnifique trois buts. A 
la défensive, Yves Nadon, as­
sisté des frères Charbonneau, 
ont enregistré trois magnifi­
ques doubles jeux. A main­
tes reprises, ils furent lon­
guement applaudis par la fou- 
e. Pour Mansfield, Midas 
Lesage, le gérant, s’est signa-

j le avec un trois buts, un deux 
j buts et un simple et Dooner 
a obtenu trois simples.

Maintenant nous attendons j de connaître le résultat pour 
f savoir si St-Jérôme rencon­
trera Champêtre ou Joliette. 
St-Bruno doit disputer deux 
parties cette semaine avec Jo­
liette. Après ces deux parties, 
la cédule sera terminée, alors 
que le détail commencera di­
manche, le 3 août.

Tout laisse prévoir que St- 
Jérôme fera face au club Jo­
liette, dans une série de 2 
dans 3, la première partie de­
vant être jouée à l’étranger 
et les deux autres ici. Plu­
sieurs supporteurs des Jérô- 
miens ont hâte de voir à l’oeu­
vre ces deux clubs, car il a 
toujours existé entre eux, une 
certaine rivalité. Le club qui 
se classera vainqueur rencon­
trera le champion de la ligue 
Papineauville puis ensuite cel­
le de Québec, Trois-Rivières, 
et pour remporter le3 hon­
neurs du Championnat de la 
Province de Quebec, il devra 
vaincre le club champion de 
la Ligue Provinciale. Comme 
tous les lecteurs peuvent le

Un Chef de Police 
Se Conduit en Héros
ET GAGNE LE PRIX DOW

M. ROCH DANDENAULT
DE COATICOOK, P. Q.

pénétre, malgré la courant, dans 
une automobile submergée

Après’quelqucs zigzags éperdus, 

une automobile frappa le rem­
blai, rebondit et alla s'arrêter au 
fond de la rivière Coaticook. 
Seul le toit de l'auto apparaissait 
à fleur d'eau. Des témoins épou­
vantés, virent deux hommes se 
dégager de l'auto et se débattre 
dans les flots au courant rapide. 
Aussitôt, on leur lança des cables 
et on les ramena au bord.
'Mais il restait dans l’automo­

bile un troisième voyageur, qui 
ne pouvait sortir, ci qui ne respi­
rait qu’en se tenant la figure tout 
près du toit de la voiture. I.es 
forces du malheureux dimi­
nuaient rapidement. Le chef de 
police Roch Dandenault arriva 
sur les lieux. Aussitôt il plongea 
dans la rivière et, sous l'eau, lutta 
désespérément pour ouvrir les 
pones, malgré la force considé­
rable du courant. Deux ou trois 
fois, il dut remonter à la surface 
pour respirer. Il réussitenfin Cou­
vrir la porte et à retirer l’homme 
pour le porter sur la berge.

Cette conduite héroïque re­
hausse encore la bonne réputa­
tion de tout le corps de police 
canadien. Nous tenons A récom­
penser ce geste méritoire et nous 
sommes fiers de présenter le prix 
Dow nu chef de police Roch 
Dandenault, de Coaticook, P.Q.

LE PRIX DOIV est une cita- 
lion faite aux actes (le cuurane 
extraordinaire et se présente 
iouj la forme tangible d'une 
Obligation d'Cpargne du Ca­
nada de $too. Le Comité du 
Prix Dow, composé des édi­
teurs de quotidiens impor­
tants du Canada, accorde les 
prix d'héroïsme.

.... ""'«££3*-;

Dandenault n'hésita pas. II enleva son 
veston, se jeta à la rivière et nagea 
vers l'auto pour sortir le malheureux 
emprisonné par la force du courant.

Après le sauvetage, un médecin de 
Coaticook prodigua %cs soins au chef 
Dandenault Ct aux trois autres 
hommes.

constater, il y a un program­
me bien chargé, et nous sou­
haitons à l’équipe Jérômien- 
ne de se rendre bien loin dans 
les éliminatoires afin de dé­
montrer que St-Jérôme est 
réellement la “ Reine du 
Nord ”,

Nous profitons de l’occa­
sion pour remercier, au nom 
de la direction, M. Hercule 
Legault, propriétaire de Chez 
Hercule, pâtisserie française, 
qui depuis le début de la sai­
son ne cesse de démontrer 
son dévouement dans la ven­
te des billets. M. Legault est 
un sportman bien connu qui 
mérite d’être souligné et ap­
précié du public.
Equipes 
St-Jérôme: 
St-Bruno: 
Champêtre: 
Joliette: 
Longueil: 
Mansfield:

G.
7
5
5
4
4
2

p.
3
3
4 
4 
6 
7

Pet
700
623
556
500
400
225

**Faitt comme les 
autres'"

■mk

Sous la signature de son colla­
borateur régulier, dans le "Cana­
da", de Montréal. Georges Royer. 
nous reproduisons la mu santé 
anecdote suivante, extraite d'u­
ne chronique de cet intéressant 
confrère.

Aussi, si j'avais un fils, je lui 
dirais :

—Mon petit, si tu veux réus­
sir, si tu veux devenir un mon­
sieur important, considéré, hono­
ré, si tu veux avoir de ton vivant 
une place confortable dans la ci­
té et après ta mort ton nom au 
pied d'une statue, abstiens-toi de 
toute originalité et en toutes cho­
ses et toujours: "tais comme les 
autres".

Et ce n'est pas Jos. Cook, s'il 
était là, qui me contredirait.

Car Jos. Cook, citoyen de 
Newark (N.J.) vient d'apprendre 
à ses dépens qu’il est toujours 
dangereux de ne pas taire comme 
les autres.

Ces jours derniers, alors qu'il 
pleuvait à verse (il pleut à 
Newark comme ici!) Jos. Cook 
commit l'extravagance de se pro­
mener son parapluie au bras en 
narguant les nuages.

Deux détectives, sans doute 
disciples de La Bruyère remar­
quèrent aussitôt l'attitude sédi­
tieuse de cet individu non-con­
formiste. déduisirent de son com­
portement qu'il ne devait pas 
avoir la conscience tranquille, et 
le conduisirent au poste de poli­
ce... où ils constatèrent qu’il 
portait dans son parapluie fermé 
des billets de loterie qu'il vendait 
à la sauvette!

Et Jos. Cook fut arrêté ...
Ce qui démontre de façon pé­

remptoire qu'à l'encontre de ce 
que prétend La Bruyère, il est 
toujours dangereux de ne pas fai­
re comme les autres!

Esclaves
Polonaises venues 

tV Allemagne
C’est sous cette rubrique que 

le "Combat”, organe du parti 
communiste, publié à Montréal, 
annonçait la venue au Canada 
des 100 Polonaises que M. Lud- 
ger Dionne, député fédéral de 
Beauce, et grand industriel beau­
ceron est allé chercher en Alle­
magne. On sait que M. Dionne 
a fait cette démarche, qui lui a 
coûté près de $50,000, pour ob­
tenir une main d’oeuvre qu'il ne 
pouvait trouver dans sa locali­
té de St-Georges et, de plus, dans 
un mouvement de charité chré­
tienne afin d’arracher à l'enfer 
européen ces malheureuses jeu­
nes filles. Son exemple sera sui­
vi par d'autres industriels catho­
liques et protestants, aidant ain­
si au soulagement des misères 
dont souffrent les victimes du 
régime soviétique, là-bas. On 
sait, de plus, que ces cent Po­
lonaises reçoivent un salaire su­
périeur à celui fixé par les syn­
dicats, qu’elles sont logées ma­
gnifiquement dans un couvent 
subventionné par M. Dionne, 
qu'elles jouissent d'une liberté 
absolue et qu'elles sont libres de 
contracter mariage, si elles le 
désirent, en n’importe quel 
temps.

BULLETIN DE PECHE
Voici quels sont les pronostics de la pèche pour les pro­

; la pêche sera bonne aux heures suivantes: 
De:Samedi

Dimanche
Lundi
Mardi
Mercredi
Jeudi
Vendredi

2
3
4
5
6
7
8

6.05 à 12.10 De: 6.35 à 12.30
6.50 à 12.50 <4 7.15 à 1.15
7.35 à 1.35 44 7.55 à 2.05
8.15 à 2.15 44 8.35 à 2.35
8.55 à 2.55 44 9.15 à 3.15
9.35 à 3.35 44 9.55 à 3.55

10.15 à 4.15 44 10.35 à 4.35
Ces renseignements nous sont gracieusement fournis 

par M. Jean-Paul Soumis, propriétaire du magasin d’arti­
cles de sports, situé rue Labelle, St-Jérôme.

Mais cela ne fait pas l’affaire 
de ces messieurs du communisme 
qui cherchent noise à M. Dion­
ne et veulent faire croire qu’il y 
a là une exploitation de la li­
berté ouvrière. Lisez avec quel 
cynisme et avec quel fourberie 
le directeur de "Combat” — 
journal que nos autorités gou­
vernementales devraient suppri­
mer — annonçait cette nouvel­
le et vous pourrez ensuite juger 
de la sincérité de ces gens-là :

“Les 100 Polonaises que Lud- 
ger Dionne a été chercher en 
Allemagne pour travailler dans 
sa manufacture de rayonne sont 
arrivées à St-Georges de Beauce. 
Elles commenceront à travailler 
au salaire ridicule de 25c l'heu­
re. Là-dessus, elles devront 
payer leur pension dans un foyer 
sous la garde des Soeurs: soit 
$6.00 par semaine.

"Ludger Dionne est député de 
la Beauce au Parlement Fédé­
ral. Il avait obtenu la permis­
sion d'aller chercher des escla­
ves parmi les personnes dépla­
cées en Allemagne. Le million­
naire Dionne a insisté pour les 
Polonaises soient vierges.

“L’entrée de ces femmes au 
Canada crée un nouveau type 
d'esclavage et menace le niveau 
de vie de tous les Canadiens. 
Elles se sont engagées à travail­
ler à ce salaire de famine pen­
dant deux ans. Il est mainte­
nant question d'amener 100 ser­
vantes et 2000 bûcherons, etc. 
C'est en faisant venir des per­
sonnes qui travailleront à petit 
salaire que les grands industriels 
essaient de couper les gages des 
travailleurs canadiens.

“Le gouvernement libéral de­
vra répondre au peuple de cette 
politique d'immigration. Il est 
beau d’aider l’Europe, mais pas 
en réduisant les Européens en 
esclavage en les faisant travail­
ler à des salaires inhumains."

Éf::, ■'

Un ceriifical 
sécuritaire à la 

Dominion Rubber
La Compagnie Dominion 

Rubber a mille fois raison de 
se réjouir aujourd’hui.

En effet, elle vient de rece­
voir à ses bureaux-chef de 
Montréal la bonne nouvelle 
qu’au cours du mois de juin 
il n’y avait eu aucun accident 
entraînant perte de temps 
dans -les- six- usines- qu’elle 
opère dans la province de 
Québec.

M. Arthur Gaboury, gérant 
général de l’Association pour 
la Prévention des Accidents 
dans la Province de Québec, 
a transmis cette excellente 
nouvelle au président de la 
Compagnie, M. C.C. Thac- 
kray.

Dans sa lettre à M. Thac- 
kray où se trouvaient des cer­
tificats spéciaux pour être re­
mis aux différentes usines, M. 
Gaboury a félicité la Compa­
gnie des succès remportés.

Les six usines qui ont mé­
rité ces certificats sécuritai­
res sont: les Produits méca­
nique de l’usine Papineau : 
Latex et Récupération; l’usi-

M. J.-B. VERLOT, représen­
tant général en Amérique du 
Nord de la SOCIETE NATIONA­
LE DES CHEMINS DE FER 
FRANÇAIS, annonce la nomina­
tion de M. J. HONE comme "Cor­
respondant de la S.N.C.F. pour 
le Canada”, avec bureau à Mont­
réal.

M. Hone est bien connu dans 
les milieux touristiques ayant été 
vingt ans à l’emploi du Pacifique 
Canadien, dont huit ans à Qué­
bec comme agent général prépo­
sé au service des voyageurs, du 
fret, des achats, des services ma­
ritimes et de l’immigration. Plus 
tard, il fut nommé conseiller 
d’administration du Grand Tronc 
et du Grand Tronc Pacifique qui 
devinrent partie importante du 
réseau des Chemins de fer Na­
tionaux du Canada. H fonda 
avec M. L.-J. Rivet l’agence de 
voyages “HONE ET RIVET” qui 
devint plus tard l’agence "VOYA­
GES HONE". Au cours de la 
dernière guerre, M. Jules Hone 
a été nommé à la direction des 
services de transport de diverses 
usines de munitions. H a aussi 
fait un stage à Washington et 
à New-York avec la Mission de 
Ravitaillement du Gouvernement 
de France.

Par cette nomination, la So­
ciété Nationale des Chemins de 
Fer Français marque, d’une fa­
çon générale, toute l’importance 
qu’elle attache au développement 
des relations et des voyages à 
destination de la France au dé­
part du Canada Français, et plus 
spécialement de la vieille pro­
vince de Québec.

ne Montreal Footwear; la Ca­
nadian Lastex; ces quatre 
usines sont à Montréal. Les 
deux autres l’usine des 
chaussures de cuir et la ma­
nufacture de chaussures, sont 
situées à St-Jérôme.

La Dominion Rubber, qui 
a mérité les plus grands hon­
neurs du National Safety 
Council l’année dernière, est 
encore en tête dans le con­
cours international sécuritai­
re cette année aussi bien dans 
la section des petites usines 
que des grandes dans l’indus­
trie du caoutchouc.

Consultez-nous pour 

tous vos travaux

d’IMPRIMERIE

Journaux 
Revues 
Catalogues 
Programmes 

v Eniêies de lettres 
v' Factures
v Relevés de comptes 
v Enveloppes 
v Etiquettes 
v Affiches 
v Cartes de visite 
v Caries d'invitation 
v Caries d'affaire

L’Imprimerie
de

St-Jérôme, Enrg.
303, ave Parent Saint-Jérôme

met à votre service

Ses ateliers modernes
Son outillage complet 

Son personnel compétent

Encouragez une INDUSTRIE LO­
CALE, au service de St-Jérôme 

et du district depuis plus 
de 30 ans.

Travail soigné —■ Livraison rapide

Appelez: St-Jérôme J*> 

et

vous êtes assurés d'obtenir satisfaction.

IMPRIMERIE ST-JCCCA4C
-------------------------  C N C € . --------------------------
303/ avenue Parent Saint-Jérôme/ P.Q.

Téléphone : 12

Moi» d"êtê

Et maintenant voici l’été: ' 
Bientôt vous partirez, peut -être, 
Je ne verrai plus la clarté 
De votre lampe à la Jenêtre.

Et la place obscure où brillait 
La douce flamme disparue,
Par les nuits claires de juillet 
M’assombrira toute la rue.

Quelquefois, le coeur anxieux 
Je viendrai jusqu'à votre porte 
Mais mon étoile k moi sera 

morte-

André RIVOIRE.

Courses dimanche à 
Ste-Sehotastique

Un Intéressant meeting de 
courses sous harnais sera pré­
senté à Ste-Scholastlque diman­
che prochain. Les promoteurs 
Sylvlo Lalande et Eugène Re­
naud de St-Eustache n’ont rien 
négligé pour faire de ce meeting 
un franc succès. Voici les clas­
ses qui seront au programme :

Free for ail Junior pour une 
bourse de $250 ; classe 2.20 pour 
une bourse de $200 ; classe 2.28 
pour une bourse de $150. Il y 
aura de plus un match spécial 
entre College Uncle et Red Allan 
pour une bourse de $50.

Paul Bissonnette,
B.A., L.S.C., A.PA., C.CJ3.

Comptable public enregistré 
Auditeur public accrédité

304. rue Labelle Tél. 1284 SAINT-JEROME

Vous constaterez qu’il y a
LIVRAISON RAPIDE

lorsque vous appelez 1289-J 
CHEZ

E. GAGNON
Epicier - Boucher

Fruits et Légumes

4, rue de Martigny SAINT-JEROME

Pour ceux qui construisent !

—Vu la rareté du ciment, vous économi­
serez de l'argent en utilisant notre “ma­
laxeur” qui prend 7 pieds cubes, pour cou­
ler vos solages.
—J'ai fait l'acquisition d'une nouvelle ma­
chine pour polir les planchers de ciment. 
— Faites-en l’essai — Nos tarifs sont rai­
sonnables. •

Camille LORRAIN
ENTREPRENEUR GENERAL

474, rue Fournier — Tél. 233 — St-Jérôme, Qué.
te (25-1-8-15)

Confies vos travaux d’impression à

Imprimerie BE AUC AGE
Jean-Paul BEAUCAGE, prop.

(Industrie locale et essentiellement jirômienne)

SERVICE ULTRA-RAPIDE
Spécialités :

Falre-parts — cartes de visite et d’affaires — menus 
Souvenlrs-mortualres — papeterie de bureau 

Programmes — Prospectus, Etc.

TéL 1051-J
252. me LA VIOLETTE St-Jérôme

FERBLANTIER — COUVREUR — PLOMBIER 

Installation chauffage à eau chaude

PAUL LOCAS

Tél. 598 639, rue Labelle

SAINT-JEROME

SPECIALITE : Installation et réparation de paratonnerres 
en cuivre — Ouvrage garanti.

L’ENDROIT IDEAL POUR LES SPORTIFS
MAGASIN D’ARTICLES DE SPORT

Jean-Paul Soumis
354, rue Labelle — Tél. 1199-M — SAINT-JEROME

Distributeur des Moteurs “EVENRUDE”
TOUT POUR LES SPORTS

VI AUItE S T AU Ml AN T
Service de fontaine

Hot-dogs — Hamburgers — Sandwiches de 
toute sorte — Repas — Thé — Café 

— Lait — liqueurs douces
A la sortie de la ville, vers le Cordon

Tél. 96-J-l —:— Saint-Jérôme

LA
Ferronnerie — Quincaillerie Plomberie

Téléphone: 114

COMPAGNIE L.-C. TAILLON LIMITEE
Magasin générai

Matériaux de Construction — Peinture — Articles de Sport — Jouets — Cadeaux — Epicerie
Articles de pêche

Angle des mes Labelle et St-GeorgesSAINT-JEROME
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NOUVELLES DE SAINT-JEROME ET DU COMTE DE TERREBONNE
New-Glasgow

Un garçon de 15 ans, Maurice 
Brosseau, dont les parents de­
meurent à 3443, rue Bourbonnais, 
Montréal, a perdu la vie de fa­
çons tragique, lunii soir, sous 
les yeux même de quelques-uns 
de ses compagnons de villégia­
ture.

Le jeune Brosseau se baignait 
avec eux dans la rivière et tous 
s'amusaient à lancer un anneau 
en caoutchouc. C'est en tentant 
d’attraper cet anneau qu'il glis­
sa sur les roches formant le lit 
de la rivière et s’enfonça sous

Théâtre du Nord
Tel. 1255 —:— Saint-Jérôme

l'eau. L’un de ses camarade ten­
ta de le retenir par un bras, mais 
l'échappa finalement. Un autre 
tenta de la happer par les che­
veux, mais sans succès.

Ils le virent finalement dispa­
raître complètement sous l'onde, 
pour ne plus remonter à la sur­
face. Des équipes de secours se 
formèrent immédiatement pour 
tenter de le repêcher, mais jus­
qu’ici, ces recherches ont été 
sans succès.

Sl-Sauveur

A l’affiche :
Les 2, 3, 4, et 5 août
Sam.. Dim.. Lun. et Mar.

j » LA FEMME 
PERDUE"
Avec comme vedettes :

René ST-CYR et Jean GALLAXD
Second film :

Greatest Musical Show 
Ever To Thrill Your 

Heart 119 Great Songs!

GEORGE

MURPHY
MARTA

EGGERTH

■6 f
BLUE

Mercredi, jeudi et vendredi
6, 7 et 8 août

"UNE VIE 
DE CHIEN"
Avec : FERNAND EL 

Second film au programme :

M-G-M
presents

Ecole de Barbier
de distinction

Passage aller et retour 
remboursé

Enseignement français et 
anglais

Demandez notre prospectus
MARITIME BARBER 

ACADEMY 
822. rue Main 

MONCTON. N.B.

TERREBONNE
FAITS ET GESTES

Le jeune fils de notre con­
i citoyen M. Jean Labelle, rue de 
la Roche, régisseur du théâtre 
Arcade, a perdu la vie de façon 
tragique, samedi soir, dans des 
circonstances que l’on n’est ce­
pendant pas parvenu à éclair- 

I cir.
On s’aperçut de la disparition 

de l'enfant vers 7 h. p.m., sa- 
modi, au camp que possède la 
famille Labelle à St-Sauvour. 
Aussitôt, on entreprit des re- 

| cherches dans le bois environ- 
liant, jusqu'à ce que l'un des 
petits frères du bambin dise à 

| ses parents que le jeune Michel 
i était parti s'asseoir sur l'un des 
quais du lac. On se dirigea ini- 

• médiate ment vers cet endroit, 
j pour découvrir l'enfant tout 
près de la rive, à un endroit où 
l’eau n'a que quelques pouces de 
profondeur.

l'n médecin fut immédiate­
ment mandé, mais il ne put que 
constater la mort. Ce dernier a 
cependant déclaré qu'à son avis 
l'enfant, ne s’était pas noyé, car 
il n'avait apparemment avalé que 
très peu d’eau, mais s'était plu-

(Par A. Despatie)

liarring

Peter AWFORD-mCRISP 
lut LOCKHART - Nie» BRUCE
WILLIAM "Billy" SEVERN . LEON AMES

, . . . . . . i DONALO CURTIS
1 N1LS ASTHEr

ROBERT LEWIS

LASSIE and LADDIE

A M. et Mme Michel Dinardo, 
le 4 juillet, est né une fille bap­
tisée Huguette Francine. Par­
rain et marraine M. et Mme 
Edouard Lachapelle, grands-pa­
rents de l’enfant. Porteuse. Mlle 
Edwilda Lamoureux, grand-tan­
te de l’enfant.

• • •
En l'église paroissiale avait 

lieu samedi le 13 juillet le ma­
riage de Mlle Pauline Ouimet, 
fille de >1. et 5Ime Ls. Georges 
Ouimet et de M. Jean-Paul Ber­
geron. Les mariés, après la ré­
ception sont partis pour leur 
voyage : Us feront le tour de la 
Gaspésie en auto.

• • •
La refection du cimetière se 

fera cet été. La Fabrique peut 
maintenant commencer les tra­
vaux qui ont été approuvés à 
une assemblée des marguilliers 
anciens et nouveaux et qui eut 
lieu ce printemps. M. le curé au 
prône, recommanda aux familles 
qui avaient des terrains, de voir 
à faire enlever les clôtures qui 
entraveraient les travaux. On 
fera égoutter le cimetière au 
moyen de drains et tout sera ni­
velé. Le gazon sera entretenu 
par la Fabrique.

• • •
La Commission Scolaire tenait 

le 21 juillet dernier son assem­
blée régulière en la salle de l’hô­
tel de ville. En voici un comp­
te-rendu r

Le secrétaire donne lecture du 
rapport de l’élection tenue lun­
di dernier alors que M. A. Cor- 
beil, commissaire sortant de 
charge briguait de nouveau les 
suffrages et se faisait élire.

On procéda ensuite à l'élec­
tion d'un président temporaire. 
M. Corbeil fut proposé. Par la 
suite, M. Antonio Fontaine fut 
élu encore une fois président.

Le secrétaire-trésorier. Me Léo­
pold Gravel, N.P., a été réenga­
gé aux mêmes termes que les 
années passées. Il fut proposé 
par -M. A. Daunais. M. Corbeil, 
en amendement proposa de de­
mander par avis publis, des sou­
missions pour engager un autre 
secrétaire. Le vote donna com­
me résultat : pour l'amende­
ment : MM. Corbeil et A. La­
chapelle; contre l'amendement : 
MM. Daunais, Gauthier et Fon­
taine.

L'auditeur, M. L.-P. Lortie, se­
ra engagé de nouveau au salai­
re de $65. Il fut proposé par M. 
Gauthier.

Le contrôleur d’absences, soit 
le notaire Gravel, devra faire 
rapport aux Commissaires des 
cas d’absence les plus fréquents 
afin ces messieurs voient les 
chefs de famille qui ne veulent 
pas envoyer leurs enfants à l’é­
cole. Le salaire de cet officier 
est de S100. par année et M. 
Daunais considèrent que S150. ne 
serait pas de trop. M. Corbeil 
désire ajouter une sorte de bo­
nus à la fin de l'année si M. 
Gravel donne un travail assez 
considérable, ce qui est considé­
ré injuste par M. Gauthier. En­
fin de compte, après vote pris.

Vento dr la 
ilijouterii» fIvnoit 

à Stv-Thvr&sv

Monsieur Rodrigue Benoît, 
propriétaire de la Bijouterie 
Benoît, commerce établi dans 
notre ville depuis quelque 
quatre ans, vient de vendre 
son commerce de bijouterie 
installé à Ste-Thérèse, à M. 
Alfred Charron, propriétaire 
du Restaurant Blainville, à 
Ste-Thérèse. M. Charron en 
a pris possession au début de 
la semaine. M. Benoit don­
nera pour un mois ses servi­
ces à M. Charron, aux fins 
de l’orienter dans ce nouveau 
domaine. L’établisse ment, 
établi à Ste-Thérèse au prin­
temps de 1941, sera doréna­
vant connu sous le nom de 
Bijouterie Sainte - Thérèse 
Enrg.

M. Benoît a dû vendre son 
établissement pour raison de 
santé, et ne s’occupera désor­
mais que de sa bijouterie si­
tuée ici, à St-Jérôme.

In fi'vin 
au vornrnunismv

M. Lionel Bertrand le voit 
dans les mesures de sécu­

rité sociale.

le contrôleur aura SIOO. comme 
d'habitude.

L'engagement de M. Paquette, 
concierge 3U collège et à la ré­
sidence des Clercs de St-Viateur 
est porté après discussion, de S30. 
à $35. par mois et à S3*, pour 
les mois d'hiver seulen>ent, soit 
de novembre à avril inclusive­
ment.

tôt étouffé en mangeant des ca­
i cahuètes et était tombé à l'eau 
j après avoir perdu l'usage de ses 
j sens.

Une enquête du coroner, que 
présida le Dr Jules Dugal, de 

! St-Jérôme, a été tenue lundi. Le 
détective Aimé Bertrand, de la 

! Sûreté provinciale a été dépêché 
sur les lieux par le sergent-dé­
tective Charles Perreault, pour­

! suivre ses propres recherches.

Dans une causerie qu’il pro­
nonçait à la radio, mercredi soir, 
le 16 juillet, M. Lionel Bertrand, 
député de Terrebonne, a rappe­
lé les principales mesures de sé­
curité sociale mises en vigueur 
par le gouvernement King et 
exprimé l'oppinton qu’elles cons­
tituaient l’arme la plus efficace 
contre le communisme. M. Ber­
trand a blâmé les premiers mi­
nistres de Québec et d’Ontario 
pour leur attitude dans les con­
i' érences f édérales-provinciales. 
les accusant de tirer en arrière 
des autres provinces “pour de 
simples raisons d’obstruction 
électorale.”

"Dans un pays riche comme 
le nôtre, presque inexploité, a- 
t-il dit, il n’y a aucune raison 
pour que règne le malheur, sub­
siste l'incertitude ou s'étale la 
misère... Rendre le peuple heu­
reux. améliorer son existence, le 
protéger contre l'insécurité et 
les hasards de la vie; la sécurité 
sociale n'a pas d'autre but Ceux- 
là jugent mal. qui considèrent la 

| sécurité sociale comme une pous- 
J sée vers le socialisme, quand 
c’est tout simplement un devoir 

j social. L’application de ce de- 
[voir social constitue le plus ef- 
1 ticace rempart contre le commu­
nisme.”

Nos réparations sont terminées !

GRANDE

OUVERTURE
DE NOTRE MAGASIN

Mercredi prochain, 6 août
Notre assortiment d'accessoires de peinture qui est 

notre spécialité, est maintenant au complet.

întures Mai réputation dv lu 

peinture *“Gliddvn“ n'vst 

plus à faire.

A toutes les heures, durant la journée de l'ou­
verture, nous ferons tirer une pinte de peinture, au 
choix de l'heureux gagnant.

Il y aura aussi de jolis prix pour les enfants 
accompagnés de leurs parents.

Roger BINETTE
----——-- Enr’g. ----

Papier tenture et vitrage

174, ave Parent Tél. : 1165-R Saint-Jérôme

Initiatives liberales
Ici, l'orateur entreprend la no­

menclature des principales me­
sures de sécurité sociale attri­
buées au gouvernement libéral : 
en 1927, les pensions de vieil­
lesses; en 1937. la pension aux 
aveugles; en 1940, la commis­
sion de l'assurance-chômage ; en 
1944, les allocations familiales, 
dont “la province de Québec, à 
cause de scs familles nombreu­
ses. a pris la large part”; enfin, 
les pensions aux vétérans.

M. Bertrand rappelle ensuite 
les principales offres du pouvoir 
central au cours des conféren­
ces fédérales-provinciales de ll,45 
et 1946. "M. Drew y resta jus­
qu'à la fin. mais fut irréductible. 
M. Duplessis sortit à la Gromv- 
ko. sans avoir ni rien exposé, 
ni rien discuté ... Us sabotè­
rent la conférence, refusèrent île 
collaborer au rétablissement du 
Canada dans la période de re­
construction, et empêchèrent 1 ap­
plication au pays d'un plan plus 
adéquat de securité sociale. 
Fers /'assurance-santé

“Qu’est-ce que l’Union natio­
nale a fait dans le domaine de la 
sécurité sociale? demande M. 
Bertrand ... Elle pourrait se 
vanter d'avoir mis en vigueur 
la loi de l'assistance aux mères 
nécessiteuses, mais encore lui 
faudrait-il admettre que tout le 
travail de préparation en revient 
à l'administration libérale précé­
dente.

“I,e gouvernement fédéral a 
fait voter, au cours de la session, 
une somme de $27.000. qui sera 
consacrée à une étude plus éla­
borée de l'assurance-santé. L'hon. 
M. Martin a, de plus, comme 
ministre fédéral de la santé tlé-

TOLE
D'ALUMINIUM

GAUFFREE
Dure toute la vie 
Ne rouille jamais

Fabriquée en tôle d’alumi­
nium (.016 ou 26Ga.) en 
feuilles de 6. 7 et 8 pieds 
<9 et 10 pieds sur deman­
de seulement).
Les ondulations au nombre 
de quatre par feuille, espa­
cées à tous les 6'â pes, ren­
dent cette tôle très rigide. 
Elle couvre 19VV de lar­
geur et les feuilles ont 23 
pouces avant l’ondulation. 
Nous l'avons en stock et 
pour livraison immédiate.
ECHANTILLON GRATUIT 
$10.75 le carré, (100 pieds) 

F.A.B. Montréal, Qué. 
Adressez vos commandes à:

MONTREAL ROOFING 
Company

1605, avenue Delorimier, 
MONTREAL 

Tél. FRontenac 4450
(11-25-1-8)

Sl-Fauslin
UN MORT ET 4 BLESSES

Un homme a été tué et quatre 
autres personnes ont été blessées, 
samedi lorsque deux autos sont 
entrés en collision sur la gran-

claré que le gouvernement du 
pays envisageait l’application 
prochaine d’une loi d’assistance 
aux infirmes et aux invalides.”

Et en manière de conclusion : 
"Sécurité sociale ou communis­
me: voilà le point. Seule la sé­
curité sociale, qui inclut un ni­
veau d'emploi éleve, empêchera 
le communisme de s’implanter 
en notre pays.”

;tlp rou‘e des Laurentides, entr. 
l St-Faustln et St-Jovltc.

Les victimes sont: M. Joseph 
Crolsétière 4265, ruP St-Deni,

| dont la mort a été presque ins-’ 
tantanée: son épouse. Mme Croi- 
setière, même adresse qui a été 

! sérieusement blessée et transpor­
tée à l’hôpital de Stc-,\gathe; 
les trois autres ne souffrent que 
de blessures sans gravité. Ce 
sont MM. Roland Hamelin, 20 
ans. Claude Fréchette 12 ans, et 
Fernand Berger, 22 ans, ce der­
nier était conducteur de l’auto.

Un médecin des environs se 
rendit sur les lieux quelques mi­

! nutes après l'accident, mais ne 
j put que constater la mort de 

M. Crosetièrc, qui avait suceom- 
1 bé à une fracture du crâne

NOUVELLE ADRESSE !

liEXKl-J. 1ÆJOUn9 O.il.
OPTOMETRISTE c"Examen de la vue.
Ex-Optométriste de l'hôpital Notre-Dame de Montréal

------ 0-0-0-------

HEURES DE BUREAU — 10 h."du matin à 6 h. du soir 
Le soir sur rendez-vous — Tél. 117-W ou 117-J 

295, rue St-Georges, Suite 6,
EDIFICE J.-P. BEAULIEU _ ST-JEROME, P.Q.

Messieurs,
hommes el jeunes gens

Vous trouverez tous les vête­
ments d'été à notre établissement 
dans un assortiment très complet, 
au plus bas prix du marché.

Chapeaux duvet léger, cha­
peaux de paille. Ensemble, che­
mise et pantalon, sous-vêtements, 
chemises, cravates, bas, chandails 
légers, pantalons assortis, paletots 
imperméables, pyjamas, culottes 
de bain, coupe-vent, ainsi que 
vêtements de travail.

Nous avons tous les vêtements 
pour les beaux jours d'été.

.1 . - W . C Y 11
314, rue St-Georges

Saint-Jérôme
— Tél. 448

Donnez un nouveau cachet de beauté et de distinction à votre foyer avec des

STORES VENITIENS
“APEX” LES PLUS BEAUX AU CANADA

• FAITS SUR COMMANDE, LIVRABLES EN 
UNE SEMAINE, EN BOIS, ACIER OU ALU­
MINIUM.

Tous les nouveaux bureaux ou foyers ont leurs
fenêtres garnies de stores vénitiens.
★ BEAUTE — Les stores vénitiens Apex ajou­

tent du charme et de la grâce a chaque 
pièce.

★ ECONOMIQUES — Ix-s rideaux supplémen­
taires ne sont plus indispensables à une 
décoration de bon goût.

* FACILES A GARDER PROPRES — La pous­
sière n’adhère pas à leur Uni genre satin.

Téléphonez aujourd'hui au sujet 
de INSTALLATION et des 
ESTIMATIONS GRATUITES

ROYÂL GIFT SHOP
Wm. MORRIS & Sons, administrateurs et propriétaires

4448, Blvd St-Laurent — Tél. LA. 6677 — Montréal
320, ave de Bellefeuille — Tél. St-Jérôme 875 — Saint-Jérôme, Qué.

Pharmacie WILFRID PRUD'HOMME
QUAND LE RH U Mi 

MENACE OU 
FRAPPE

LES COMPRIMES

Livraison rapide par 
‘jeep", de 8 h. 30 du matin 

à 6 heures du soir

Le soir, service rapide 
de deux messapers, 

jusqu’à 9 h. 30air
SOULAGENT

PROMPTEMENT
Imm fMMATI fcOKMKX

«■* o5Ÿ j» njo
fwumn IcoMOMiounN

La phar macie la mieux assortie et la plus importante du district

Chocolats Laura Secord, Betty Ann, Smiles'n Chuckles, McCormick's 
Ordonnances de Messieurs les Médecins remplies avec 3oin

PRODUITS REXALL
Agence des Produits de Beauté Harriett, Hubbard, Ayer, Elizabeth Arden, Barbara Gould, Max-Factor, 

Jasmine, Gardenia ei Adrienne — Commandes postales exécutées avec soin

341, RUE ST-GEORGES, Téléphones: 558 ei 559 SAINT-JEROME
Voisin du marché
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